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Auguste Lumiere 

Les fossoyeurs du  progrès 
Les mandarins contre les pionniers de la science 

Nous rééd itons a ujou rd ' h u i  ce texte que nous avons publ ié  il y a de nombreuses a n n ées,  et q u e  pres­
que tous nos lecteurs ignorent . 

I l  s'ag it d ' importants et éd ifia nts extra its de l 'ouvrage d u  regretté sava nt Aug uste LU M I E R E " Les 
Fossoyeu rs du Pogrès" ; c 'est g râce à l 'obl igeance de son fils M onsieur Hen ri L U M I E R E, q u e  nous avons 
pu c iter ces extra its part icu l ièrement instructifs d ' u n  ouvrage malheureusement épu isé et devenu très 
rapidement introuvable lors de sa mise en vente . 

B ien q u e  les sujets tra ités ne tou chent pas d i rectement a u  problème q u i  nous occupe depuis si long­
temps,  tout cela reste très actuel  et permet de comprendre bien des c hoses . . .  

INTRODUCTION 

Quand on scrute l'histoire des Sciences, celles des 
découvertes mémorables et des grandes inventions, 
lorsqu'on remonte à l'origine de chacune d:elles, en 
étudiant les circonstances dans lesquelles elles ont 
pris naissance et les vicissitudes par lesquelles ont 
dû passer leurs auteurs, avant de parvenir à les faire 
admettre ou même, seulement, prendre en considéra­
tion, on constate que presque tous les hommes de gé­
nie qui en ont été les initiateurs se sont heurtés à 
l'incompréhension ou à la mauvaise foi de leurs con­
temporains. 

« Quand une idée nouvelle est introduite dans 
la science, a écrit RICHET, c'est comme une pierre 
qui tombe dans la mare aux grenouilles - les objec­
tions s'élèvent, multiples, â•pres, souvent absurdes. » 

Heureux encore les novateurs auxquels des criti­
ques sont opposées ; ils peuvent alors y répondre et 
les réfuter ; mais plus perfide et plus redoutable est 
la tactique dont ils sont le plus fréquemment victi­
mes, et qui étouffe leurs découvertes par la cons­
piration du silence, contre laquelle aucune défense 
n'est possible. 

Cet ostracisme n'est point un fait d'exception ; 
bien peu de novateurs y échappent et l'on peut, sans 
hésiter, formuler cette règle générale que tout savant 
qui découvre un principe s'écartant du conformisme 
classique, est dans l'impossibilité de faire accepter ses 
idées, quelle que soit la rigueur des arguments qui 
en démontrent formellement l'exactitude. 

QUELQUES REMARQUES SUR LES INVENTIONS LES 

DECOUVERTES ET LEURS AUTEURS. 

Les inventions et les découvertes, quelles qu'elles 
.;oient ne sont jamais entièrement originales ; elles 
sont invariablement précédées d'un certain nombre 
d'observations et de travaux que l'on qualifie de pré­
curseurs, mais qui ont été insuffisants pour constituer 
un corps de doctrine ou pour devenir le point de 
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départ d'applications constituant des progrès scienti­
fiques, industriels ou autres. 

C'est ce que l'on traduit par l'aphorisme : « Il n'y 
a rien de nouveau sous le soleil ». 

Cepen�ant si les formules de ce genre, devenues 
fort banales par la fréquence de leur répétition, of­
Frent bien une part de vérité, elles sont, en réalité 
fort inexactes. 

· 

Si l'homme des siècles passés, celui qui voyageait 
en diligence, revenait sur la terre, il considèrerait, 
certainement, la T.S.F., l'avion, l'automobile, le ciné­
matographe, etc ... , comme des choses nouvelles, sous 
l'astre du jour. 

Toutes les antériorités se rapportant aux grandes 
découvertes restent dans l'ombre, souvent pendant 
des temps très longs. Elles demeurent à l'état d'ébau­
che, sans aucun profit pour l'Humanité, jusqu'au 
jour où un esprit clairvoyant ou génial parvient, par 
une mise au point définitive des perfectionneme:'lts 
nécessaires, à les mettre en valeur et à leur donnE.r 
toute leur portée pratique. 

Poussés (:ar le désir d'étaler une érudition, en 
général bien fragile ou par une tendance, malheu­
reusement assez fréquente, à dénigrer une gloire nais­
.>ante dont on prend ombrage, certains esprits s't�p· 
pliquent volontiers à dénicher des antériorités ou quel· 
ques faits rudimentaires, considérés comme tels, pour 
essayer de discréditer le novateur dont les découv�r­
ces commencent à être admises. C'est là une besogne 
critiquable parce qu'elle aggrave les difficultés déjà 
considérables auxquelles se heurte le savant en :::juête 
de progrès et, fort souvent malveillante parce que les 
préter,dues antériorités n'ont, la plupart du temps, 
-1u'une bien minime importance ; elles témoignent seu­
lement de l'insuffisance et du manque de clairvoyanc::: 
de leurs auteurs. Le véritable inventeur est celui dont 
l'œuvre est le point de départ d'une suite de décou­
vertes ou d'applications profitables à l'évolution de 
nos connaissances ou de nos entreprises, et, suivant 
l'heureuse expression de JANSEN « le premier maillon 



d'une chaine non interrompue ». 
Cette image souffre cependant quelques excep­

tions. A droit notamment, au premier chef, à la qu:�­
. lit� d'inventeur, celui qui a prévu les conséquences 

de sa découverte, lorsque celle-ci a été étouffée r:a� 
lù conspiration du silence. 

-· C'est le cas de Jean· DENYS, par exemple, qu1 
re:sCJiut le problème de la transfusion du sang dès 
1 o67, en la pratiquant avec succès, à plusieurs repri­
ses. Mais cet expérimentateur n'était pas médecin, 
il était professeur de mathérr.atiques et les docteu:s 
de son temps ne voulurent pas admettre, comme 
r.ous le verrons plus loin, qu'un profane, non diplô­
mé, puisse se permettre d'apporter un perfectiO•l -��­
ment à l'art de guérir, dont ils prétendaient avoir le 
monopole. DENYS fut persécuté, et la transfusion 
enterrée f?_Our deux cent cinquante ans ! 

Si, dans ces conditions, DENYS n'est pas le pre­
mier maillon d'une chaîne non interrompue, on doit 
le considérer néanmoins, comme un initiateur de la 
transfusion sanguine. 

Pë!r contre, nous nous refuserons à attribuer la 
qualité d'inventeur, et même de précurseur, à celui 
qui se sera borné à enregistrer des faits antérieurs 
� une découverte, sans en avoir aperçu l'importance. 

LES CAUSES DE L'OSTRACISME 

DONT LES NOVATEURS SONT VICTIMES 

Il n'est certes pas désirable que les théories nou­
velles aient un accès trop facile et trop rapide dans 
nos connaissances classiques ; il ne faudrait p:3:>, 
en les accueillant hâtivement, sans contrôle, 33ns 
examen

_ 
approfondi, cour,ir le risgue d'introduire dans 

la science des notions érronées qui l'engageraient su:­
une route où elle pourrait s'égarer. C'est pour cela 
que la critique des grandes découvertes est souhai­
table, comme l'a si heureusement montré A. GUE­
NIOT dans une note présentée à l'Académie de Mé­
decine en 1 928, et à laquelle nous empruntons les 
passages suivants, en raison des enseignements qu'ils 
comportent : 

« Il y a soixante et quelques années. écrit GUE­
NIOT, quand on a commencé le creusement du Ca­
nal de Suez, les Anglais s'en montrèrent inquiets en 
même temps que fort enclins à déprécier la colos­
sale entreprise. Ils la traitaient de chimère, répétant 
volontiers qu'elle était irréalisable, pleine de mécomp­
tes et menacée des pires déboires ; que le sol instable 
du tracé et les sables mouvants du désert ne per­
rr.ettraient jamais de la mener à bonr.e fin ; que d'ail­
leurs la M�r Rouge avait un niveau très supérieur à 
celui de la Méditarranée, ses eaux envahiraient toute 
la région et causeraient une épouvantable catastrophe. 
(La différenca de niveau, que l'on estimait à plusieurs 
mètres, n'était, en réalité, que de 25 centimètres). 

A ces sombres pronostics, ajoutons que, même en 
France, il ne manquait pas d'incrédules touchant le 
succès. 

Pour répondre � ces prophètes de malheurs, que 
f.it le grand François DE LESSEPS, promoteur et chef 
de l'entreprise ? Il se mit à parcourir la France don­
nant dans nos grandes villes des conférences pleine 
d'attrait, dans lesquelles, avec sa verve et sa belle 
humeur, il traitait de l'avenir du Canal, de la marche 
des travaux et des premières difficultés vaincues 
« Les adversaires de notre œuvre, s'écriait-il, ne ces­
sent de nous prédire toutes sortes de mécomptes ; 
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ils ne_ savent qu'imaginer pour ébranler la confiance 
de� souscripteurs. Eh bien, sachons-leur gré quand 
meme, de la peine qu'ils se donnent pour signaler des 
risques possibles, des fautes ou des échecs partiels, 
des difficultés imprévues. En tout cela, sans le vou­
loir, ils nous sont utiles, car leur cr.itique nous épar­
gne la . création d'un service technique qui aurait le 
même objet. » Du rôle d'avertisseurs en effet ils 
s'acquittaient à merveille. Et toute l'�ssitance d'ap­
plaudir à ce coup de maître, à cette manière habile 
de tourner à son profit la contradiction. 

Pour les grands inventeurs futurs qui seraient un 
jour aux prises avec la critique, n'y a-t-il pas là une 
suggestion bonne à retenir ? ». 

L'auteur conclut : « que la critique appliquée aux 
grandes découvertes et nouveautes médicales, est le 
plus souvent utile et même, en maintes conjonctures, 
nécessaire : soit pour ruiner les systèmes issus de 
conceptions erronées, soit pour dénoncer la caducité 
de certaines méthodes et provoquer leur remplace­
rrent par d'autres mieux appropriées, soit, enfin, 
pour donner plus de cqrrection et d'éclat aux vraies 
découvertes qui marquent une avance dans la voie du 
progrès ». 

GUENIOT fait justement remarquer que « la cri­
tique doit être à la fois compétente et loyale et que, 
quand ell� offre ce double caractère, elle a droit à 
notre estime et même à notre gratitude, mais, en 
dehors de celle-là, qui est vraie, la saine critique, 
il y a la critique hargneuse, la critique jalouse, la 
critique ,intéressée, la critique hostile, qui tranche 
sans examen et sans preL!_ve. Ce sont ces critiques qui 
déparent la fonction ». 

Si déplaisaQtes que soient ces dernières, elles ont, 
parfois, une certaine utilité. 

Lorsque le novateur parvient à en triompher, il 
sort grandi du déb?�t, sa notor,iété s'accroît et sa per­
sonnalité apparaît plus attachante et plus sympathi­
que. C'est ce qui est arrivé à PASTEUR : c'est d'ail­
leurs là une exception. 

La critique bienveillante est tellement rare qu'on 
a de la peine à en trouver des exemples ; celle qui 
est loyale et mesurée est déjà exceptionnelle, car pres­
que toujours cette critique n'est que la manifestation 
de sa bassesse, trop fréquente, des sentiments hu­
mains. 

Mais la tactique qui, à l'égard des novateurs, pri­
me ces agissements, plus redoutable que les objections 
aussi malveillantes qu'elles puissent leur être opposées 
est le silence con-certé qui étouffe purement et simple­
ment, et sans recours, l'invention ou la découverte, 
la plupart du temps pendant de longues années, au 
point que ces novateurs meurent méconnus, dans le 
plus grand nombre de cas, parfois dans la misère, 
n'ayant pu tirer aucun profit, moral ou matériel, de 
leurs conceptions géniales. 

Quelles sont donc les raisons pour lesquelles les 
plus illustres penseurs, les animateurs qui ont le plus 
contricué aux progrès de la science ont été ainsi, de 
tout temps, l'objet des pires ,injustices? Pourquoi 
sont-ils demeurés méconnus, quand ils n'ont pas été 
persécutés ? Les causes de l'ostracisme qui les a tou­
jours frappés, de la méchanceté et de l'hostilité dont 
J,s ont été victimes, sont multiples. 

Dans le passé le plus lointain le fanatisme religieux 
a poursuivi d,e sa haine féroce ceux qui se sont permis 
d'émettre des opinions en co.1,radicr1on avec les tex­
tes de l'Ecriture. 

GALILEE, KEPLER, Bernard PALISSY, Roger BA­
CON, ont été emprisonnés, CAMPANELLA mis sept 
fois à la torture par les Inquisiteurs, Giordano BRU­
NO, Michel SERVET, Etienne DOLET, VANINI, brû­
lés vifs ; RAMUS, massacré ; Olivier DE SERRES, Ni­
colas LEMERY, Denis PAPIN, persécutés, etc ... 

Gaston TISSANDIER écrit à ce sujet : « Pendant 
tout le moyen âge, la science asservie obéit à la sco­
lastique, à cette philosophie bornée qui consiste à ne 
considérer comme vrai que ce qui est admis par 
l'Eglise ou enseigné o�'l" les maîtres soumis à sa foi. 
Aujourd'hui, la science proclame ses vérités en toute 
liberté : un novateur détruira facilement l'édifice 
d'une, théorie admise s'il se présente armé d'un fait 
qui est incompatible avec cette théorie ». 

Hélas ! combien cette opinion est peu conforme 
à la réalité ! 

Dans les temps qui ont suivi le moyen âge, si 
les malheureux inventeurs n'ont été ni emprisonnés, 
ni livrés au bûcher, ils n'en ont pas moins été per­
sécutés, .ils ne se sont plus trouvés aux prises avec 
l' Inquisition, mais avec l'incompréhension de leurs 
compatriotes et surtout avec les basses passions hu­
maines : l'envie, la jalousie, l'amour-propre excessif, 
l'ignorance, les intérêts personnels, tous sentiments 
générateurs de la haine, qui leur ont constamment 
barré la route. 

Lorsque des acquisitions nouvelles sont en con­
tradiction avec les dogmes ou lorsqu'elles viennent 
gêner les intérêts particuliers des Grands du jour, 
lorsqu'elles contarient seulement leur vanité ou leur 
orgueilleux amour-propre, on peut compter que tous 
les obstacles leur seront opposés, quelle que soit la 
valeur des arguments qui en démontrent l'exactitude 
et la haute portée. 

Or, précisément, presque toutes les innovations 
consistent à réformer les notions jusque-là admises. 
B.ien peu de ces découvertes échappent ainsi à la vin­
dicte des personnages officiels qui doivent leur situ3-
tion à la pratique des doctrines classiques. 

La mentalité de l'homme est ainsi faite que le 
grand mobile de ses actions est l'intérêt personnel, 
devant lequel s'effacent trop souvent la ra,ison, la 
bonne foi et la loyauté. 

Les idées nouvelles et les découvertes, même les 
plus mémorables éprouvent de ce fait les plus 
grandes difficultés à être introduites socialement dans 
1; patrimoine de nos connaissances, et il·est fort cu­
rieux de constater que les détails nécessaires à leur 
admission présentent un certa.in caractère de fixité 
d'une trentaine d'années environ. 

Ce_nombre trente que l'on retrouve dans la plu­
part des rvthmes sociaux correspond précisément à 
une génération. 

HERODOTE tenait déjà des prêtres é9yptiens qu'un 
sièciG embrasse trois générations viriles. 

Les recherches généalogiques d'Ottokar LAURENZ 
et plus récemment d'Eugène RITTER, ont établi que 
le rythme de trente ans est très apparent dans la vie 
des familles à descendance masculine. 

Dans un mémoire présenté le 1 2  août 1 922 à 
l'Académie des Sciences Morales et Politiques. RITTER 
a établi que cette durée oscille autour de 33 ans, pour 
une génération masculine, et de 28 ans pour une géné­
ration féminine. Et ces constatations confirment ma­
gistralement ce qu'a écrit BROCA et que nous avons 
dé;à rappelé dans la préface dr: cet ouvrage. 

« Une vérité dressée à l'encontre des préjugés 
de nos maîtres n'a aucun moyen de vaincre leur hos-
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tilité ; il n'y a ni raisonnements, ni fàits qui vaillent 
Les novateurs doivent s'y résigner et attendre l'arrivée 
cle cette alliée, comme les Russes attendirent l'arrivée 
du généra 1 Hiver. » 

Quand l'éclairage au gaz, originaire de France, 
et installé tout d'abord en Angleterre, revint 
dans notre pays, sous la Restauration, on lui 
attribua les dangers du grisou, fausse écono­
mie, usages inutiles et pernicieux, etc... Les 
habitants du Faubourg Poissonnière font une 
pétition contre l'éclairage au gaz. 
Les mariniers, éclusiers, conducteurs de voi­
tures, incendient la station de St-Denis, détrui­
sent le pont du chemin de fer à Asnières, ses 
bâtiments à St-Germain et brûlent le pont de 
Bégaure, sur la liqne de Rouen. 
Les ouvriers imprimeurs brisent les presses mé­
caniques en 1 852. 
ROBINSON de Dublin veut construire une ma­
chine à clous afin de pouvoir rivaliser avec la 
concurrence. Les ouvriers s'y opposent v,io­
lemment ; l'entreprise périclite et sombre. Les 
ouvriers croyant avoir remporté une grande vic­
toire, furent entièrement privés d'ouvrage et 
l' Irlande dépouillée de son insdustrie etc .. 
« Voyez-vous la terrible position de l'inventeur 

trouvant ces réponses bêtes, recevant ces pavés à 
chaque pas qu'il fait! Que devient son œuvre au mi­
lieu de cette légion d'imbéciles acharnés après elle ? 
Comment peut-il l'imposer à des yeux qui ne veulent 
même pas l'examiner, la voir et qui la condamne 
d'avance ? Quelle prise peut-il avoir sur ces hommes 
qui, même après avoir constaté les résultats pratiques, 
avoir palpé en quelque sorte les avantages, ne la con­
damnent pas moins, parce qu'elle est une chose nou­
velle ? Quel courage ne faut-il pas pour soutenir, con­
tre tous, une vérité- que tous renient ? Quelle persévé­
rance doit-il employer pour la faire comprendre à ces 
hommes qui ne veulent pas l'écouter, qui sont pleins 
c'e prévention contre elle, qui sont ses ennemis sys­
tématiques (Yves Guyot, l'inventeur, p. 1 68). » 

Le freinage académique et universitaire. 

Les dictionnaires définissent, généralement, l'Aca-
démie des Sciences, de la façon suivante. 

<< L'Académie a été fondée en 1 666 par COLBERT, 
mais ne reçut l'approbation de LOUIS X IV qu'en 
1 699. On peut la regarder comme un véritable tri­
bunal scientifique auquel· toutes les personnes 
qui s'occuoent de sciences viennent demander une 
sanction de leurs travaux. » 
Il nous suffira de rappeler quelques-unes des er­

reurs graves commises par cette illustre Compagnie, 
pour montrer que éOLBERT a complètement manqué 
son but, lorsqu'il a voulu faire de l'Académie, une 
institution destinée à encourager la science. Elle s'est, 
au contraire, montrée hostile à presque tous les no·­
vateurs dont les découvertes n'ont pas été conformes 
aux dogmes classiques ; elle a repoussé précisément 
celles qui étaient capables de faire avancer la science 
et a entravé, de ce fait, bien souvent, la marche du 
progrès. Son hostilité ne s'est-elle pas manifestée no­
tamment contre l'idée de l'animalité des coraux, l'an­
tiquité géologique dè l'homme, l'existence des aéroli­
thes, la vulcanicité de l'Auvergne, la possibilité de la 
vie dans les abîmes océaniques, la télégraphie tran­
satlantique, le transport électrique de la force, l'éclai­
rage éclectrique par incandescence, la navigation à 
vapeur, le téléphone, le phonographe, la génération 



alternante, la théorie électrodynamique d'AMPERE, 
contre DARWIN, LAMARQUE, PASTEUR, BOUCHER DE 
PERTHES, GEOFFROY SAINT-H ILAIRE, etc ... , etc ... 

On peut se demander pourquoi une Compagnie 
composée, en réalité, de savants très éminents, a pu 
barrer la route à tant d'hommes de génie et retarder 
aim:i l'essor scientifique qu'elle devrait avoir pour 
principale fonction de faciliter et de stimuler. 

Nous pensons que cette regrettable carence pro­
vient, en premier lieu, de son organisation constitu­
tionnelle qui la rend incompétente en toutes matières. 

En effet, l'Académie, composée à l'origine de 65 
membres, en comprend maintenant 85, qui sont choi­
sis parmi les plus réputés spécialistes dans chacune 
de�; grandes branches de nos connaissances scientifi­
que� ; elle se compose de cinq géomètres, cinq chi­
mistes, cinq botanistes, cinq minéralogistes, les mé­
caniciens, les astronomes, les géographes, les physi­
cien�, les économistes ruraux, les zoologistes, les mé­
decins et chirurgiens, les industriels sont, respec­
tivement, au nombre de six dans chacun de ces com­
partiments ; il y a, en outre, six membres non rési­
dants, neuf académiciens libres et deux secrétaires 
perpétuels dont les spécialités sont les plus diverses. 

Or, lorsqu'un auteur présente à l'Académie, un 
travail sur une question de botanique, par exemple, 
les astronomes, les médecins et chirurgiens et les 
membres des sections autres que la section de botani­
que, seront presque complètement incompétents. 

De plus, les sections ne sont que très exceptionnel­
lement au complet aux séances, elles sont générale­
ment représentées seulement par un, deux ou trois 
de leurs membres. 

Pour juger de la valeur du mémoire présenté, il 
n'y aurait, en principe que 5 membres sur 85 qui 
seraient qualif,iés et, en réalité, du fait des absences, 
les compétences se trouvent réduites, le plus souvent 
a deux ou trois unités. 

Il existe encore, mais plus rarement. un autre 
obstacle aux progrès de la science ne concernant 
qu'une classe de biologistes. Le Docteur REV ILLOUT 
écrit, à ce sujet, dans « la Gazette des Hôpitaux » : 
« Combien n'avons-nous pas vu d'hommes qui, vou­
lant être nommés aux places officielles et réussir aux 
concours, ont pour ç:�rande préoccupation de ne pas 
acquérir une réputation capable de faire ombrage à 
leurs juges ou de refroidir leur protection. » 

« Ainsi, des hommes intelligents sont à peu près 
perdus pour la science, parce qu'ils ont peur que leurs 
travaux dépassent une moyenne qui devient de jour en 
jour moins élevée ». 

« Ils ont surtout peur qu'on parle d'eux, ils ont 
peur de paraître exister par eux-mêmes, trop heu­
reux s'ils arrivent à servir de reflet à l'homme en 
place qui les pousse s'il voit en eux d'anciens élèves, 
toujours élèves, dont le nom devra disparuître à côté 
du sien. » 

A la même époque, le Docteur S. PELLETAN écrit 
dans le numéro de Cécembre 1881 du « Journal de 
Micrographie », dont il est le directeur, qu'il a ren­
contré, dans le cabinet d'un grand éditeur de Paris, 
un jeune savant, botaniste et micrographe, déjà con­
nu par d'importants travaux, et l'a invité à lui donner 
des articles. 

« - Jamais de la vie, répondit le jeune savant. 
« - Et pourquoi ? 
« - Parce que je ne veux rien puolier mainte­

nant ; celà pourrait rester et un jour ne pas 
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être d'accord avec les idées de quelqu'un. 
Plutôt que d'écrire du nouveau, je voudrais 
détruire tout ce que j'ai fait. 

« - Pourquo,i ? 
« - Parce que je soutiens précisément le contrai· 

re de ce que croît aujourd'hui mon chef de 
file. 

« Voilà, conclut M. PELLETAN, pourquoi on ne 
fait pas toujours, en France, autant de nouveau qu'on 
le voudrait, assez souvent même, on en fait le moins 
qu'on peut. » (Victor Meunier « Scènes et types du 
monde savant ».A. Doin, éditeur, Paris 1889, p. 83). 

En somme, les raisons de la grande misère qui a 
toujo�rs accablé ceux qui ont le plus contribué à 
fa ci 1 iter ou à améliorer les conditions de la vie hu· 
maine sont multiples. 

1 o-·
EIIes résident d'abord dans les idées générales 

de négation qui caractérisent l'inert,ie intellectuelle 
non seulement des masses populaires mais aussi de 
la plupart des hommes cultivés. 

L'homme de la rue n'a point d'idées, aussi ne 
comprend-il pas qu'on ne pense pas comme tout le 
monde ; i 1 ne prête attention qu'aux choses qui vien­
nent à l'esprit sans travail, sans effort ; ,il admire 
l'hercule qui soulève une barrique avec s_es dents ou le 
champion de boxe, mais il ne comprend pas, lui qui ne 
pense· à rien, ces originaux qui ont des idées, et il 
les traite de visionna.ires, d'utopistes, de cerveaux brû­
lés, de rêveurs voire même d'aliénés. 

D'�tre part, les méthodes pédagogiques qui ont 
façonné l'esprit des intellectuels ne les ont guère en­
traînés à avoir des idées ; ils ont un bagage mnémo· 
nique parfois considérable, mais guère plus d'idées 
que l'homme de la rue ; fatigués par les efforts de 
mémoire qu'on a exigés d'eux, ils n'accueillent pas 
mieux le novateur qui se permet de venir déranger 
l'équilibre de leurs connaissances ! 

2• L'incompréhens.ion et l'insanité des gens et sur­
cout des foules ont constitué de puissantes entraves 
aux innovations. 

- Quelques exemples : les ouvr,iers du Lancas­
hire se précipitent en arme contre le premier 
chemin de fer. 

- ARKWR· IGHT est obligé. de quittai- Preston, 
parce que le bruit se répand que son inven· 
tion diminuera la main-d'œuvre. 
C'est pour la même raison que JACQUARD fail· 
lit être jeté dans la Saône pour avoir inventé 
le .rnétier à tisser les étoffes façonnées, que les 
ouvriers tournaisiens tentèrent d'assommer 
JOUVE et que T HIMONNIER vit ses machines 
brisées et son industrie ruinée par son person· 
nel imbécile. 

- Quand LABARRAQUE désinfecta la boyauderie 
avec l'hypochlorite les ouvriers se révoltèrent : 
ils regrettaient l'ancienne puanteur dans la­
quelle .ils vivaient. 

Les frères CHAPPE ayant installé un poste de 
télégraphie optique à la barrière de l'Etoile, 
la foule, croyant à une machination mit le feu 
aux appareils. 

(à suivre) 

Gilbert Cornu 

Compte-rendu et analyse des réponses 
au questionnaire du 258 anniversaire de LDLN (4) 

{début du 48 article} 

Les trois premiers a rtic les de ce compte-rendu 
consacré à l ' étude des réponses au questionnaire 
de 25e ann iversa i re de "Lumières dans la nu it" 
nous ont déjà donné l ' occasion de fa i re conna is­
sance avec les partic ipants ; nous avons vu leu r 
répartition géog raphique,  leu r  g ra nde diversité de 
situations socio-p rofessionnel les, leurs rythmes de 
lectu res , leurs opinions pol itiq ues et re l ig ieuses 
a i nsi que leurs réactions face à la  recherche ufolo­
g ique . 

I l  nous reste maintena nt à étudier leurs "con­
victions" concernant le phénomène ovni et les 
extra-terrestres , problèmes qui  correspondent aux 
thèmes majeurs de notre question nai re .  Ma is nous 
d isons bien : Les " convictions" des pa rtici­
pa nts, rien de plus ! U ne tel le étude ne peut 
en aucun cas espérer déboucher sur une solu­
t ion du problème ovn i .  

I l  fa ut e n  effet être bien conscient des 
l i m ites d'u n sondage d'opin ion et pr incipale­
ment d ' u n  sondage comme le nôtre dont les ques­
tions pr incipa les portent sur  des prob lèmes qu i  
nous  échappent et  à propos desq uels nous  en 
sommes réd u its depuis p lus de 35 a ns à formu ler 
de s imples hypothèses qu i  se révèlent les u nes 
après les autres extrêmement frag i les et déceva n­
tes .  U ne certa i ne forme de pensée q u i  con­
fond les genres et cherche à nous abuser a 
tendance à s'i nfi ltrer pa r le bia is des médias ; 
e l le cherche à attribuer a ux sondages une 
va leur a bsolue qu'i ls ne peuvent avoir. Selon 
cette opin ion , p lus  une proposition obtient un 
score élevé de réponses favorab les ,  p lus e l le cor­
respond à la vérité, ta ndis que les propositions qu i  
ne regroupent que des  fa ib les pou rcentages de  
suffrages ne peuvent correspondre q u ' à  des  idées 
fausses ou dépassées . On pou rra it résu mer cette 
tendance par cette formu le quelque peu bruta le ,  .... 
mais bien sous entendue : "pu isq ue tout le monde 
le pense, c'est que c 'est vrai !" 

Malheureusement, r ien n 'est p lus erronné- et 
même da ngereu x - q u ' u n  tel ra isonnement qu i  
f latte la tendance domina nte en l u i  la issa nt croire 
q u 'e l le  seu le détient la "vérité" tout en la poussant 
à l ' i ntra nsigea nce envers les tenants des opin ions 
minorita i res . La réa l ité est bien d ifférente . I l  
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n' ex iste aucun l ien nécessa i re ,  dans le domaine 
scientif ique (ou de la recherche)  entre les convic­
t ions, même fortement majorita i res, des personnes 
interrogées et la mystérieuse réa l ité qu i  tra nspa raît 
au delà des apparencés sous lesq uel les nous appa­
ra issent les phénomènes ufolog iques .  La vérité 
n 'est pas - et n'a jamais été - u n  problème de nom­
bre ou de pou rcentages d 'opin ions individuel les ; 
c'est esse n t i e l l e m e n t  u n e  q u est i o n  d e  
concordance d'une o p i n i o n  avec la réa l ité 
p rofonde du p h é n o m è n e  ovni,  c o n c o r­
da nce q u e  personne n'est a ctuel lem ent 
c a p a b l e  de prouver ou d e  co ntred i re .  
C'est p o u r q u o i  n o u s  d e v o n s  a c c o rd e r  
a uta nt d'attention à u ne opm1on q u i  n e  
serait exprimée q u e  p a r  u n e  seule per­
sonne qu'a ux opin ions q u i  sont à la mode 
et battent tous les records d'aud ience.  Le 
seu l  critère à reten i r  est de savoir si cette opinion 
semble pouvoi r ,  mieux que d 'autres , éc la i rer les 
don nées du problème, ce qui  ne sign ifie pas pou r 
l ' insta nt le résoudre .  

U n  s o n d a g e  d'o p i n i o n  n e  f a i t  q u e  
refléter à propos d'u n problè m e  donné la 
menta l ité d'u ne popu lation bien déterm i­
née et local isée, à u ne période p récise. 
Plus large est la base du sonda ge, c'est à 
d i re p lus le nombre de person nes i nterro­
gées est élevé et pris dans toutes les cou­
ches de la société, · plus les don nées en re­
g istrées ont tenda nce à être conforme à la 
mental ité la plus cou rante, c'est à d i re la 
plus popula i re, m a is pas la plus rigoureuse 
sur le pla n scientifiq ue.  La seule possibi l ité 
que l 'on a it  d 'obtenir  des réponses plus élaborées 
et donc plus exactes (vra isemblablement)  est de 
l im iter le sondage à des person nes q u i  d ' u ne part 
sont .au courant des données du problème et 
d 'autre part que leur n ivea u intel lectuel permet de 
juger p lus aptes à en sa is i r  les imbrications et à y 
apporter des éléments de réponses q u i  soient 
cohérents . Notre enquête répond assez bien au 
premier de ces aspects ca r les  lecteu rs de la revue 
sont correctement informés des éléments d4 dos­
sier du problème ovni . Concernant le second 
point,  nous retrouvons la  question déjà posée par 
u n  pa rtic ipant et exposée dans le  dern ier a rtic le ,  à 
savoir  : fa l la it-i l proposer le questionnaire à u n  
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maxi mum de person nes , ce qu i  donnera des 
réponses peu élaborées, mais très conformes à la 
mental ité la plus cou rante sur le problème . . .  ou 
fa l la it- i l  au  contra i re réserver la d iffusion du ques­
tionna ire à un petit nombre de person nes jugées 
plus aptes à fou rn i r-des éléments de réponse plus 
va la bles en appa rence, c'est à d i re p lus conformes 
aux données techn iq ues et psychiq ues du pro­
b lème ? 

Comme nous l 'avons déjà dit ,  il est d iffic i le  
de tra ncher car les deux méthodes ont 
leur i ntérêt et écla i rent des aspects diffé­
rents du problème ; c'est pour cela que 

nous essayons de donner tout au long. de 
ce c o m p t e - re n d u  a u t a n t  d ' i m p o rta n c e  
a ux réponses person nel les q u i  sem blent 
j u d i c i euses q u'a ux d o n nées stat ist i q u es 
q u i  reflètent la mentalité générale .  A partir 
de ces éléments d ' i nformation,  c'est à chacu n des 
lecteurs d 'a pprofond i r  les points q u ' i l  juge p lus ut i­
les pour l u i ,  en fonction de ses recherches person­
nel les . 

Le sens et les l im ites de notre trava i l  éta nt 
a insi une fois de p lus préc isés , passons à l 'étude 
des réponses aux deux principa les pa rties de notre 
questionnaire .  

r------------------ --
TROI S I EM E  PA R T I E  

LE P H EN O M E N E  OVN I  

( Nous réinsérons c i-dessous les d ivers aspects d e  l a  question 0 1 ,  pour fac i l iter l a  compréhension des expl ica­
t ions qu i  su ivent)  

(01) Quelle est selon vous l'origine du phénomène ovni? 
01a - manifestations d'habitants encore inconnus de la terre, sous-marins ou souterrains. 

01 b ·- phénomènes physiques ou géophysiques encore inconnus ou mal compris (foudre en boule, ionisation atmos-

phérique, émanations ou rayonnements liés à l'activité géophysique etc.). 

01c - phénomènes parapsychologiques dûs à des facultés inconnues de l'esprit humain. 

01d- manifestations d'esprits humains désincarnés. 

01e - "engins" fabriqués en secret par l'homme (engins militaires, armes nouvelles, expériences secrètes d'ordre 

matériel ou électronique, etc). 

01f- manifestations d'extraterrestres, c'est-à-dire d'étres intelligents venus d'autres planètes de notre univers. 

01 g - voyageurs du temps (hommes du futur). 

01 h - phénomène psycho-sociologique spontané (rumeur incontrôlée prenant l'ampleur d'un mythe). 

01 i - phénomène psycho-sociologique provoqué (expériences de manipulation des foules) 

01j - manifestations d'entités spirituelles neutres. 
01k- manifestations d'entités spirituelles bienveillantes ("anges") 

011 - manifestations d'entités spirituelles malveillantes ("démons") 

01 rn - manifestations d'univers parallèles, c'est-à-dire d'entités émanant d'un autre espace-temps ou d'un univers 

autre que celui qui est connu de la science. 

01 n - intelligence cosmique unique (non autrement précisée). 

01 p- autre hypothèse proposée: (veuillez la préciser brièvement) . : . . ...... . . .. ........... . .. .... . . ........ . . 

L'orig ine d u  phénomène OVN I  (q uestion 0 1 ) 

La question est capita le  et il fa l la it  que chacun 
pu isse exprimer au mieux ses convictions en éta nt· 
le moins possib le inf luencé.  Ce fut notre souci  
en établ issa nt le questionnaire .  Pour cela 
nous avons d 'abord proposé u n  vaste choix 
d ' hypothèses qu i  avaient toutes déjà fa it l 'objet 
d 'articles ou d 'a l lusions précises dans les d iverses 
revues d' ufologie ; nous avons ensu ite t iré au sort 
l 'ord re de présentation des hypothèses, après 
d 'autres présentations : h istorique ,  logique . . .  q u i  
semblaient trop privi lég ier certa ines solutions ; 
nous avons enfi n prévu une dernière possib i l ité de 
réponse "en blanc" pour ceu x qui voudra ient 
exprimer des opinions plus persoo.nel les ou simple­
ment des nuances dans ces opinions . Cette der­
nière possib i l ité a d 'a i l leurs été très largement ut i l i ­
sée par les participa nts pu isque 171 répo nses 
y ont été exp ri mées. Nous retrouvons ici - et 
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u ne fois de p lus - ce souci de la préc ision que nous 
avons déjà signa lé  tout au long de ce compte 
rendu ; i l  est ca ractéristiq ue du sérieux des répon­
ses qu i  ont été fa ites . 

En dépou i l lant  les l istings,  il est très vite 
apparu que les part ic ipants se répa rtissa ient en 
deux grands g roupes : d 'abord ceu x gui  donnaient 
l 'exclusivité à u ne seu le hypothèse au détriment de 
toutes les autres ; ce g roupe com prend 557 
person nes, soit 32,76% des personnes q u i  ont 
répondu . Ces personnes peuvent proba blement 
être considérées comme plus conva incues de la 
justesse de leu r choix que ceux qui se d ispersent 
sur p lusieurs possib i l ités . . .  mais e l les risq uent a ussi 
de se montrer p lus intra nsigea ntes dans leur  opi­
nion et les débats avec el les risq uent de ne pas tou­
jours être fac i les . I l  sera it intéressa nt de savoir 
dans quel le mesu re el les peuvent ou non corres­
pondre à des ufologues de la première heure . . .  ou 
au contra i re à des ufologues récents ; la suite du 

1 
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questionnaire peut permettre d 'y répondre,  mais 
c'est , là aussi , une rec herche trop longue pour le 
cad re de ce compte-rendu . A l'op posé, 1132 
personnes, soit 66,58o/o des pa rticipa nts 
ont éta lé leur choix sur plusi eurs hypothè­
ses . I l  est dommage que nous n 'ayons pas pensé 
à mettre u ne question subsid ia i re pour fa i re préci­
ser si cet éta lement signifiait u ne incertitude des 
vra ies ca uses du phénomène ou la certitude de 
ca uses mu lt ip les et d ifférentes selon les cas, car les 
deux possibi l ités existent et sont certa inement 
représentées . . .  mais dans quel les proportions ? 

1 1 32 plus 557, cela donne 1 689 réponses, 
comme certa ins lecteurs ont déjà dû le ca lcu ler 
tou r  en l isa nt le paragraphe précédent ; i l  ma nque 
donc 1 1  réponses . Effectivements, 9 pa rticipa nts 
n 'ont coché aucune hypothèse , metta nt là  encore, 
pa rfois, de longs points d ' interrogation en marge 
du questionnaire,  ta ndis que deux autres ont 
coché la tota l ité des 1 5  hypothèses proposées, ce 
qu i  revient à exprimer la même indécision fonda-

En voici la répa rtit ion 

6 réponses 
7 réponses 
8 réponses 

23 bu l let ins 9 réponses 
1 1  bul leti ns· 1 0  réponses 

9 b u l letins 1 1  réponses 

Cependant i l  fa ut noter que ce ch iffre est en 
partie exagéré en ce sens q u ' u ne bonne partie de 
ces 56 part ic ipa nts a coché d ' u n  seu l  encerclement 
les 3 hypothèses "j , k ,  l "  montrant pa r là  que dans 
leu r esprit ces trois hypothèses n 'en font q u ' u ne .  
Nous avons dû en noter trois ; mais s i  nous 
n 'avions compté q u ' u ne hypothèse pour les trois, 
le nombre de participants ayant opté pour 6 hypo­
thèses et plus sera it tombé à la trenta ine . . .  Le 
nombre de ceux qui se sont rée l lement montré très 
indécis est donc f inalement assez rédu i t .  

Pou r l 'étude des résu ltats statistiques des 
réponses, i l  faut  absolu ment d istinguer entre les 
tena nts de l ' hypothèse exclusive et ceux des hypo­
thèses mu lt ip les et ne fa i re qu 'ensu ite les ra ppro­
chements qui s ' imposent, car les p roportions de 
résultats sont assez d ifférents d ' u n  groupe à 
l 'a u tre . N ous avons donc reproduit  ces résu ltats 
sur trois tableaux et trois graphiques,  avec,  à cha­
que fois les pourcentages . Ains i ,  chacun pou rra 
p lus fac i lement selon ses options personnel les fa i re 
les déductions qu ' i l  j ugera uti les . 

C o m m e n ç o n s  p a r  l e s r é p o n s e s  
" exclusives" : tab leau 4 . A  et graphique 4.8 
(voir tableau page su ivante )  

L e  premier regard jeté au graphique 4 .8, p lus 
faci lement l is ib le que le tablea u 4 . A  met en évi­
d e n c e  l 'é n o r m e  dis p ro p o rt i o n  e n t re l e  
nom bre des réponses conva i ncues de l a  

; 
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menta le .  1 1  personnes sur 1 700, cela fait 0,64 %, 
ce qu i  est un pou rcentage infime . ( da ns les ca lcu ls  
nous le nég l igerons et ferons les pou rcentages sur 
1 700 pour s impl ifier les opérations . 

Si l 'on fait le tota l de toutes les réponses 
cochées, on obtient le tota l de 408 1 réponses dont 
557 "exc lusives" et 3524 "mu lt ip les " ,  Cela nous 
d o n n e  une moyen ne de 2,40 ré ponses 
par  part ic ipa nt, m oye n ne q u i  m o nte à 
3,11 si l:on ne considère q u e  les ré pon­
ses m u lti ples.  On peut d i re que dans les 
deux cas cela n'a rien d'exa géré ; on peut 
en effet très bien hésiter entre deux ou trois hypo­
thèses vra issemblables pour expl iquer u n  phéno­
mène si déconcertant ; je pense même personnel­
lement que c'est u n  signe ind iscutab le de bon 
éq u i l ibre mental des pa rt icipa nts : n i  trop , n i  trop 
peu , le  bon éq u i l ibre . Seul le déta i l  des réponses 
mentionnant au moins 8 hypothèses a été fait ; i l  y 
en a 56, sans compter les deux b u l letins entière­
ment cochés qui sont à part . 

9 bu l letins 12 réponses 
9 bu l let ins 13 réponses 
3 bu lie tins ( 1 4- 1 5  réponses 
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Ta blea u 4 .A 
Tota ux et  pou rcenta ges d es ré ponses "exc lus ives" 

hypothèse a : 8 = 1 , 43 % hypothèse f : 4 1 3 = 74, 1 4 % hypothèse k : 5 = 0,89 % 
hypothèse . b : 32 = 5,74 % hypothèse g : 5 = 0,89 % hypothèse 1 : 9 = 1 , 61 % 
hypothèse c : 1 0  = 1 , 79 % hypothèse h : 5 = 0,89 % hypothèse m : 54 = 9,69 % 
hypothèse d : 1 = 0, 1 7 % hypothèse i : 0 = 0,00 % hypothèse n : 2 = 0,35 % 
hypothèse e : 3 = 0 , 53 % hypothèse j : 1 = 0, 1 7 % hypothèse p : 9 = 1 , 61  % 

( l ' hypothèse "p" est la réponse la issée "en b lanc" . )  ( tota l des réponses : 557 ) 

j u stesse d e  l ' h y p ot h è se extra - t e rrestre 
"f", c'est à d i re vena nt d'a utres p la nètes 
de notre u n ivers et la tota l ité des a utres 
hypothèses proposées, y compris l 'hypo­
thèse la issée en b lanc .  4 1 3  personnes sur  557, 
soit 74, 1 4  % se ra l l ient donc à l ' hypothèse la p lus 
répa ndue pa r les méd ias qu i  est reprise aussi bien 
pa r les bandes dessinées que par les f i lms les p lus 
récents . Seu les deux autres hypothèses émergent 
du reste des hypothèses : les man ifestations d ' u n i­
vers paral lèles "m" avec 54 réponses, soit 9,69 % 
et les phénomènes physiques ou géophysiques 
mal compris "b" avec 32 réponses, soit 5,  74 % .  
Les a utres sont à peine prises en ·considération ; 
l ' u n e  d ' e l l es n e  récolte m ê m e  a u c u n e 
voix : la possib i l ité de manipu lation des foules par 
des manœuvres psycho-sociologiq ues, " i"  ; ce 
dernier déta i l  peut être exploité dans u n  double 
sens : on peut d 'abord en t i rer  un manque de 
méfiance ca ractérisé ou si l 'on préfère une g ra nde 
naïveté, pu isq ue ce g roupe ne su ppose même pas 
qu ' i l  pu isse être volonta i rement manipu l é  pa r des 
d i rigeants pol itiques ou autres ,  a lors que l 'affa i re 
Condon a depuis longtemps montré le contra i re . . .  
mais i l  montre aussi que les participa nts ont la con­
viction que le phénomène a bien une cause réel le 
et donc qu' i l  est bien u n  phénomène à part entière, 
c'est à d i re u ne réa l i té .  

P a s s o n a u x r é p o n s es " m u l t i p l es "  : 
tablea u 4 .  C et g ra ph ique 4. D 

Plusieu rs d ifférences avec le précé­
dent g ra p h i q ue sautent aux yeux.  C'est 
d ' a b o rd l ' i m p o rtance relativement bea u­
coup p l us conséquente ten ue par les hypothè­
ses q u e  l 'on pou rrait qua lif ier de m i n o ritai­
res ; el les ne sont p lus écrasées par l ' hypothèse 
extra-terrestre , mais sont hon nêtement représen­
tées tout en restant seconda i res . C'est ensu ite la 
per�ée 

·
(que rien dans le  premier g ra phique ne per­

metta it d ' i maginer )  de l 'hypothèse " m "  corres­
p o n dant  à des m a n ifestations d 'ent ités 
vena nt d ' u nivers para l lèles inconnus de la 
science. C'est certa i nement u n e  des révéla­
t ions de ce dondage dont les ufolog ues dans 
leu r ensemble et l es chercheu rs spécial isés 
devront désormais ten i r  compte. 
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Quatre autres hypothèses font u n  score plus 
q u ' h onorable ; c 'est d 'abord "g", c'est à d i re les 
"voyageurs du temps" , · des "hommes du futur" 
dont nous a u rions une sorte de vision par  a nticipa­
tion . I l  s 'agit  là  d ' une idée re lativement nouvel le 
qui est en progression . Ce sont ensu ite sur  u n  pied 
de quasi-éga l ité à q uelques un ités près trois a utres 
hypothèses : - "a " ,  des habitants encore incon­
nus de la  terre soit sous-marins,  soit souterrains 
qui ne peuvent pas être rattachés à la catégorie 
"m" car i ls sont considérés comme rattachés au 
monde matériel , bien qu 'éta nt eux aussi des i ncon­
nus de la science ! . . . - "c", c 'est à d i re les phéno­
mènes pa ra psy.chologiques dûs à des facu ltés 
encore inconnues de l 'esprit humain  ; il s 'agit  là  
aussi d ' u ne hypothèse relativement récente q u i  est 

en relation avec les prog rès des recherches 
para psychologiques . On peut se demander à son 
sujet si elle est toujou rs en prog rès ; nous avons en 
effet deux résu ltats statist iques a ntérieu rs la con­
cernant,  ceux des sondages d 'opin ion fa its par le 
Sobeps en 1 974 et 1 977 ( inforespace N° 38) . En 
1 974, elle obtenait  4,8 % et en 1 977, 1 2, 6  % ; la 
prog ression éta it a lors très rapide ; le fa it q u 'e l le 
n'obtienne en 1 982 que 1 3, 58 % semblerait  indi­
quer q u 'e l le  tend pl utôt à plafonner . . .  mais i l  faut 
ten i r  compte du fait que les condit ions des deux 
sondages sont d ifférentes . . .  l 'affa i re est à su ivre . -
"b" enfin ,  c 'est à d i re les phénomènes mal  com­

pris ou encore inconnus appartena nt au monde 
physique ou géophysique ; c 'est une viei l le idée 
que l 'on trouve dès les débuts de l ' ufologie ; on 
peut seu l ement constater q u 'e l le  persiste , mais 
sans augmenter d ' importa nce . 

Dans la mesu re où l 'on peut reg rou per, a insi 
que de nombreux participa nts l 'ont fait en cochant 
d ' u n  seu l  cercle les trois hypothèses, "j " ,  "k" et 
" l " ,  nous devons constater que les statistiques 
nous donnent, là auss i ,  u n  score q u i  mérite intérêt . 
Cela donne 299 réponses, soit 26, 4 1  % des 1 1 32 
participa nts de cette catégorie de réponses mu lti­
ples,  u n  c h iffre équ ivalent à "g" qui obtient 304 
réponses . Ainsi ,  les m a n ifestations d 'entités 
spi r ituel les dont de nombreux c hercheurs ne 
veu lent pas entendre pa rler, ca r cette opin ion 
est contra i re à leur  concepti on matéria l iste d u  
monde,  sont cependa nt prises en considéra­
tion pa r un pou rcentage non nég l igea ble d es 
personnes concernées par l 'ufologie.  C'est 
également u ne d o n née i nattendue de notre 
sondage que cette entrée "en force" si l 'on 
peut d i re de l 'élément spi rituel dans l 'ufolo­
gie. I l  y a déjà p lusieurs a n n ées que de nombreux 
sig nes le la issa ient pressentir  et j 'y avais fa it a l lu -

Ta bleau 4 .C 

s ion dans pl usieu rs de mes a rt ic les, ma is  je ne 
m'attendais pas à trouver ic i  une te l le  confirma­
tion . C'est éga lement un é lément dont i l  sera 
nécessa i re de ten i r  com pte dans les ana lyses 
sérieuses ; ne pas le fa i re serait a l ler  à 
l 'encontre del 'évol ution réel le  d es idées ufolo­
giq ues.  

Les catégories les moins représentées sont : 
- "d" ,  les man ifestations d 'esprits dési ncarnés 
dont il faut d i re que le c h iffre ind iq u é  est en fait 
inférieu r à la réa l ité, car une des réponses d isa it 
s'exprimer au nom de tout un g roupe de 13 par­
son nes ; mal heu reusement, les déta i ls  concernant 
chacune de ces personnes n 'éta nt pas ind iqués,  i l  
n 'était pas possible d ' inc lu re ce g ro u pe sur  les l is­
t ings et dans les statistiques . Tout ce q u ' i l  est pos­
sib le de fa i re est de le s ignaler  ; le tota l serait donc 
passé de 57 au l ieu de 44 et le pou rcentage à 5,03 
au l ieu de 3,88 % .  - "e" , les eng i ns labr iqués en 
secret par  l ' homme qui fut une des hypothèses pr i­
vi lég iée des tous débuts de l ' ufologie reste 
a ujou rd ' h u i  peu représentée . - " h " ,  les phénomè­
nes sociologiq ues sponta n és,  c 'est à d i re les 
rumeurs incontrôlées qui prennent l ' a l l u re de 
mythes ne recuei l lent que peu d 'écho éga lement . -
" i"  précédemment a bsent est ic i  représenté, u n  

petit pou rcentage de part icipants admettant les 
possib i l ités d 'expériences de manipu lation des fou­
les . - "n" enfin ,  hypothèse assez la rge d ' une i ntel­
l igence cosmiq ue non précisée, a recue i l l i  u n  cer­
ta i n  nombre de suffrages : 1 20,  soit 1 0, 60 % des 
pa rtic ipa nts de cette catégorie . Mais certa i ns se 
sont interrogés en marge du quest ionnaire s u r  ce 
que ce terme pouvait s ign ifier ,  l ' u n  ou l 'a utre a l lant  
jusq u ' à  d i re que c 'était de notre part une façon 
dég uisée de d ésigner D ieu , ce qui éta it forcer notre 
pensée, d isons le très nettement.  

Tota ux et pou rcenta g es des réponses " m u lt ip les" 

hyp a : 228 = 20, 1 4  % - 6,46 % hyp f : 969 = 85, 60 % - 27,49 % hyp k : 1 20 = 1 0, 60 % - 3 ,40 % 
hyp b : 2 1 2  = 1 8, 72 % - 6 ,01  % hyp g : 304 = 26,85 % - 8,62 % hyp 1 : 96 = 8 , 48 % - 2 ,72 % 
hyp c :  � 1  = 1 9, 32 % - 6,27 % hyp h :  62 = 5,47 % - 1 ,75 % hyp m :  770 = 68, 02 % - 20,43 % 
hyp d : 44 = 3,88 % - 1 ,24 % hyp i : 36 = 3, 1 8  % - 1 ,02 % hyp n : 1 20 = 1 0, 60 % - 3 ,40 % 
hyp e : 97 = 8 , 56 % - 2 ,75 % hyp j : 83 = 7 , 32 % - 2,35 % hyp p : 1 62 = 1 4, 3 1  % - 4, 59 % 

- Tota l des �éponses de cette catégo rie : 3524 pou r 1 1 32 ( personnes concernées - éca rt entre les 2 
séries : 3, 1 1  
- 1 er pou rcentage le nombre des personnes concernées ( 1 1 32 )  - 2e sur  le  tota l des réponses ( 3524) 

V o y o n s  m a i n t e n a n t  l e s r é s u l t a t s 
d'ense m b le, toutes réponses confondues : 
ta bleau 4. E et graphique 4. F 

N ous constatons d 'abord ,  en rega rdant le gra­
phique 4. F que l ' hypothèse extra-terrestre reprend 
de l ' importance g râce à l 'apport importa nt du 
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g roupe des réponses "exclus ives" ; e l le  tota l ise 
1382 réponses, soit 81,29 o/o des 1700 pa rtici­
pants .  C'est là u n  résu ltat qui reste i m p res­
sionna nt.  Même s' i l n'a pas va leur  de p reuve 
pour la réa l ité de cette hypothèse, il m ontre à 
quel  point cette conviction est largement 
répandue et bien a n c rée d a ns les esprits ; el le 



le sera p roba b lem ent encore longtemps. C 'est 
une don née de base dont il est nécessa i re de tenir  
compte lorsqu 'on étudie le problème ovn i ,  même 
si on ne la pa rtage pas person nel lement . 

La seconde hypothèse en nombre de suffra ­
ges est cel le des man ifestations d 'entités vena nt 
d 'un  u n ivers inconnu de la science "m" : 824 
réponses, soit 52 °/o des part ic ipa nts . Plus· de 
la moitié : pour  u ne hypothèse qui  n'est pas 
soutenue à longueur  de pages ou d e  tem ps 
d'a nten ne, de f i lms . . .  cette proport ion semble 
( à  la réflexion)  p lus i m pressionnante que cel le 
de l ' hypothèse extra-terrestre qui est ressas­
sée à longueur  de jou rnée. Cette hypothèse qu i  
s ' impose d 'el le-même dans  les  esprits pa r sa  pro­
pre force au l ieu d 'être assénée pa r les médias 
semble u n  gage d 'avenir  à plus ou moins long 
terme ; ce pou rra it être l 'hypothèse " m on­
ta nte" des procha ines décenn ies, cel le qu i  
a u ra tenda nce à riva l iser avec l 'hypothèse "en 
place", ce l le  des extra-terrestres . De même 
que l 'hypothèse spi rituel le .  Cependa nt, i l  con­
v ient  là a ussi d 'être prudent ca r el le obtenait 
25 o/o d es suffra g es dans le sondage de la 
Sobeps cité précédem ment . . .  Pou r nous, 52 
o/o ou 20 o/o selon le point de vue adopté . . .  Les 
sondages éta nt fa its dans des cond itions d if­
férentes, les conclusions ne sont pas proban­
tes. Les lecteu rs q u i  possèdent le texte d es 
sonda ges de la Sobeps pou rront les comparer 
uti lem ent, ce que nous ne pouvons pas fa i re 
systématiquement dans notre com pte-re n d u .  

Ajoutons encore, pour en termi ner avec 
" m "  qu' i l  existe u ne certa ine a m bi g u ïté à son 
sujet : el le peut être i nterprétée dans un sens 
matéria l iste ( u n ivers concret, matériel, un 
monde d 'ondes . . .  ) ou d a ns un sens spi ritua­
l iste ( m onde d 'esp rits i m matériels . . .  ) selon les 
person n es ca r, manquant d e  repères i rrécusa­
bles, el les l ' i nterp réteront d a ns le sens gé né­
ra l de leurs opi n ions phi losophiques . . .  

Ta bleau 4 . E 
Tota ux et pou rcentages de l 'ensemble des répo nses : "exclusives" et " m u lt i p les" 

hyp a : 236 = 1 3,88 °/o - 5,78 °/o hyp f : 1 382 = 81 ,29 o/o - 33,86 o/o hyp k :  125 = 7,35 o/o -
hyp b : 244 = 1 4,35 o/o - 8,42 o/o hyp g :  309 = 18, 1 7  o/o - 7,57 o/o hyp 1 :  1 05  = 6,17  o/o -

3,86 o/o 
2,57 % 

hyp c : 231 = 1 3,58 o/o - 5,66 °/o hyp h :  67 = 3,94 o/o - 1 ,64 o/o hyp rn : 824 = 52,00o/o - 20,19 o/o 
hyp d :  45 = 2,64 o/o - 1 , 1 0  °/o hyp i :  36 = 2, 1 1  o/o - 0,88 °/o hyp n :  1 22  = 7,17 o/o -
hyp e : 1 00  = 5,88 o/o - 2,45 o/o hyp j :  84 =  4,94 °/o - 2,05 o/o hyp p : 1 71 = 10,05 o/o -

Total  de toutes l es réponses fou rnies :4081 dont 557 " exclusives" et 3524 " m u lt ip les" 
Tota l d es partic ipa nts ayant fourni u ne réponse "pos itive" 1 689 ( 1 700 - 1 1 )  

Le p remier  pourcenta ge est calculé s u r  les 1 700 pa rt ic ipants a u  q u estionnaire .  

2,98 o/o 
4, 1 9  °/o 

Le second pou rcentage est calculé sur  l 'ensemble des 4081 réponses. ( l e  rapport entre les 2 = 2,40) 
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Les a utres hypothèses restent assez lo in  
derrière, mais " g "  et  " k "  pou rra ient épauler  
"m" dans sa tendance à s'aff irmer . . .  Cela  ne 
peut s'envisager, de toutes faç o ns, que dans 
la m esure où de nouvea ux cas d'ufologie con­
tin uero nt à se prod u i re et à confirmer ou i nf ir­
mer la tendance.  L'hypothèse " g "  est pa rticu­
l ièrement à noter car si  e l le  n'est j a m a is pr iori ­
ta i re, e l le  est cependant toujours i m porta nte 
en seconde probatsi l ité . Son évolution est à 
l 'op posé de cel le de " b" .  

Ava nt de passer aux très nomb reuses 
remarques ajoutées en m a rge d es réponses et 
à la q u estion "en b lanc" " p" q u i  perm ettait 
d 'exp ri mer d'a utres hypothèses, i l  fa ut d i re un 
mot d es g ro u pements d'hypothèses q u i  
nécessitera ient u n e  étude p l us comp lète. I l  est 
sûr qu 'el les ne se g roupent pas au hasa rd , mais pa r 
aff in ités logiques, ce qu i  sera pl usieurs fois cons­
taté éga lement lors des questions su iva ntes . En 
voici l 'essentiel : 
- "a" - est ra rement associé à "b" ou aux  suivan­
tes et plutôt à "m" q u ' à  "f"  ; parfois à "j" p lus  
ra rement à "k" et  " l" . 
- "b" - se trouve assez souvent associé à "c" , 
"e" ,  voi re éventuel lement à "g" ou " h " ,  mais le 
p lus souvent à "f" ou " m " ,  ce qui part icipe d ' u ne 
certa i ne logique de ra isonnement .  
- "c" - l 'est assez souvent à "f"  ou "m" et de  
façon p lus éparpi l lée avec les  autres hypothèses .  
- "d" - est assez souvent isolé de tout, mais p lutôt 
rattaché à "f" ou "m" , assez cu rieusement on le 
trouve ra rement rattaché au g roupe ' 'j -k- 1" . 
- "e" - est assez souvent rattaché à "b" ,  quelque­
fois à "a",  mais souvent à "f" , p lus que " m " .  
- "f" - est bien s û r  rattaché avec des hypothèses 
très va riées , mais aussi assez souvent à " m " ,  
comme s' i l  resta it malgré tout u ne i ncertitude pro­
fonde sur la véritable or igine des extra-terrestres, 
donc du problème des ovnis . On reverra cela p lus 
loi n .  
- " g "  - est p lus  habituel lement rattaché à "f" ou 
" m " ,  de façon très épa rpi l l ée avec les autres . 
- " h "  - l 'est ra rement avec les hypothèses vois ines 
ou le g roupe "b-e-d" ,  pa r contre il l 'est fréquem­
ment avec ' 'f ' '  ou "m" ; s'agit- i l  d ' u n  complément 
ou d ' u ne indécision ? 
- " i"  - est éga lement assez séparé des hypothèses 
voisines ; ses rapports avec les d iverses hypothè­
ses semblent à première vue assez d ispa rates . . .  i l  
est en particu l ier assez ra rement associé au g roupe 
"j-k- 1 -" ; De fait,  il y a entre eux une R E E LLE oppo­
sit ion de pensée , "i" pouvant être considéré 
comme une position hyper-rat ional iste ta ndis que 
le  g roupe "j" -"k" -" 1"  est typiquement spi ritua l iste . 
- "k" - " l "  - et"m" - peuvent être g rou pés ic i ,  
q uoiq u ' i ls ne le soient pas toujou rs sur les l istings ; 
l 'ensemble des trois semble s'associer p lus sou­
vent avec "m" qu 'avec "f" ,  bien que le décompte 
exact n 'a it  pas été fait,  rappelons le  ; c 'est u ne 
"forte i mpression " . 
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- " m "  - est souvent associé à ' ' f' ' ,  nous l 'avons 
déjà vu ; i l  est éga lement associé  avec de très 
nombreuses autres hypothèses , tout comme l ' éta it 
déjà ' 'f' ' .  
- " n "  - enfin est assez souvent associé à "f" ou 
"m" , mais assez ra rement aux  a utres ; "n"  et "d" 
éta nt les deux hypothèses qui  donnent l ' i mpres­
sion de fa i re le plus "cava l ier  seu l " .  

E n  conclusion,  les estimations sont trop rapi­
des . Les compa ra isons restent d iffic i les et dema n­
deraient u n  trava i l  p lus poussé . . .  mais long à fa i re ! 

Comm ençons par  les rem a rq u es q u i  ont 
été ajoutées en m a rg e  des réponses "a" à " n "  
où les hypothèses éta ient expl ic itées . El les sont 
assez peu nombreuses et n 'a pportent pas g ra ndes 
précisions,  sa uf pour u n  g roupe d ' hypothèses où 
e l les se comptent pa r d iza ines . I l  s 'agit  des hypo­
thèses "j" ,  "k", " l" su r les entités spir ituel les ; i l  
semble que les pa rtic ipa nts aya nt ra rement l 'occa ­
s i o n  d 'exprimer leurs opin ions sur  c e t  aspect du 
problème qu i  est ra rement a bordé dans les  revues 
ufolog iques ( lesq uel les sont p lus  portées vers les 
solutions "scientifiques" d 'essence rationa l iste ) 
ont profité de l 'occasion pour s 'exprimer l ibre­
ment. Voyons donc ce q u ' i l  en est . 

Les uns rappe l lent d 'a bord que nos sens ne 
nous permettent de voir q u ' u ne toute petite partie 
de la réa l ité et qu ' i l  ne fa ut pas nous étonner que le  
phénomène ovni  nous échappe; c 'est une idée 
exacte que nous retrouverons éga lement p lus lo in ,  
ca r e l le  a été ra ppelée à p lusieu rs occasions.  
D 'a utre précisent que : "c 'est l ' hypothèse qu i  me 
semble la plus satisfa isa nte, mais je ne m'y suis ra l ­
l ié  que lentement . . .  " ou encore "cette hypothèse 
n 'expl ique pas tout, mais seu lement un certa in  
nombre d'aspects du problème . . .  " On n 'a  donc 
pas affa i re à des fanatiques ! . . .  

Les opin ions sont p lus d iver:gentes en ce q u i  
concerne les options d 'entités bienvei l la ntes " k "  
ou malvei l lantes " l " .  Les uns l e s  voient essentiel le­
me n t  m a u va ises ,  " d e s  espr i ts  p l a n éta i res 
mauva is" et donnent même des références bib l io­
gra phiques précises, pa r exemple " les visions dé 
Catherine Emmerich Teq u i ,  tome 3 page 86" . Plu­
sieu rs c rit iquent l ' ut i l isation d u  mot "démons" que 
nous av ions mis entre parenthèse, le  terme se prê­
tant à d iverses interprétations . . .  D 'autres précisent 
d ivers points . . .  contentons nous de celu i -c i  qui ne 
sera certa inement pas· a ccepté par beaucoup de 
lecte u rs ,  mais que nous citons pou r ne pas fa i re de 
d ifférence entre les partic ipa nts et par respect pour 
toutes les opin ions ; les démons,  nous d it-on , " ne 
sont pas tous plus inte l l igents que nous ; certa i ns 
nous sont très inférie u rs au point de vue intel lec­
tuel , occupant,  pou rra it-on d i re ,  une place inter­
média i re entre l ' homme et la bête . . .  " .  



n 
A l ' opposé, les a nges ont leurs défenseurs : 

" i l  existe, je pense, u ne civi l isat ion a ngél ique beau ­
c o u p  p lus avancée q u e  la  nôtre, entre a utre pa rce 
que leur monde n'a pas con nu les destructions qu i  
ravagent périod iquement le nôtre . . .  " On trouve 
aussi cette idée d érivée de certa ines a l l usions du 
texte de la B ible selon lesq uel les "certa ins habi­
tants de la terre descendent de métis d 'a nges ; 
pour ce motif , les a nges s' i ntéressent à notre sort . 
Terminons pa r cette citation que nous citons pour 
ne négl iger aucune catégorie d 'opin ions expri­
mées : " I l  n 'est même pas nécessa i re de réf léch i r  
beaucoup pour deviner dans les  l u ttes des hom­
mes l 'action cachée des esprits qu i  les  i nspirent . . .  " 
Sans vouloir  entrer dans cette querel le ,  il est cer­
ta in  q u ' u ne compa ra ison u n  peu poussée des ren­
contres d ' h u manoïdes et des apparit ions de type 
rel ig ieux obl ige très vite un esprit impa rt ia l  à se 
poser le problème des " inf luences" q u i  semblent 
se profi ler derrière les apparences, mais ce n 'est 
pas ici le l ieu d 'en débattre . Le problème se repo­
sera un jou r ou l 'a utre dans le cad re d 'artic les con­
sacrés à ces problèmes . 

Abordons enfin les réponses don nées à la 
question "p" qui permetta it d'expri mer des 
opin ions person nel les . Les réponses sont si 
nombreuses q u ' i l  n 'est pas question de les citer 
toutes : 1 7 1  avons nous dit  ! I l  nous fa ut donc les 
reg rou per par catégories pour en montrer la variété 
et ne citer que de cou rts extraits des pr incipa les si 
nous ne vou lons pas y consacrer tout le reste de 
cet a rt ic le ! Trop d'a bondance nu it ,  dit le pro­
verbe . . .  C'est bien le cas ic i  ; i l  fa ut fa i re des choix . 
Que les part ic ipa nts q u i  ne retrouveront pas leur 
"prose" veu i l lent bien le comprend re et ne pas 
nous en ten i r  rigueur  ! 

Précisons d 'abord , au risque de décevoi r  cer­
ta ins,  q u ' u n  nombre assez importa nt de réponses 
n'apporte rien de vra iment origina l  et se contente 
en fa it de préciser certa ins points des hypothèses 
précédentes . 

I l  y a par exemple toute u ne série de "va ria ­
tions" sur  le thème des extra-terrestres : par exem­
ple ceux qui sont embarqués dans les � �va isseaux­
mondes" se lon 

· la thèse de M onsieur  De San ; 
ceux q u i  ag issent à distance depuis leurs pla nètes 
d 'orig i ne ,  sa ns venir  sur terre, que ce soit en en 
voyant des sondes,robots u l tra-perfectionnées, ou 
ceux qui ,  g râce à leur puissance parapsychologi­
que "projettent depu is leur  p la nète des images 
dans notre psych isme , car le cosmos est impossi ­
b le à traverser . . .  " Certa ins voient dans le phéno­
mène ovni des "projections psych iques matéria l i ­
sées" ou encore des "ph énomènes J:>a rapsycholo­
giques dûs aux facultés éf!lanant des E. T . " .  

S u r  u n  reg istre u n  peu d ifférent,  e t  sans qu ' i l  
soit précisé s ' i l  s 'agit d 'extra-terrestres ou non,  on 
trouve des "manifestations d 'entités d ' u ne natu re 
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intermédia i re entre l 'état matériel e t  l 'état spi rituel 
pur et qui transcendent partiel lement le temps et 
l 'espace . . .  " U ne personne écrit : " I l  se pou rrait ,  
comme a tenté de l 'expl iquer Arthur  Clarke dans 
son œuvre "2001 , odyssée de l 'espace" qu ' i l  
s'ag isse d 'esprits extrêmement évolu és , immaté­
r iels et donc dépourvus d'enveloppes matérie l les ,  
aya nt maîtrisé le  temps et  l 'espace . . . " I nsistons 
sur cette dern ière idée, ca r c'est en effet une 
opin ion souvent expri mée que les êtres 
q u i  d i rigent le phénomène ovni sont ca pa­
bles de m a n ipuler " l 'espace-tem ps" ; cer­
ta i ns y ajoutent la maîtrise de la l u m ière et 
des o ndes. 

U n  dég ré p lus haut,  si l 'on peut d i re ,  on 
retrouve le thème du l ivre " Pla nètes pensantes" de 
J .  J. Walter ; les phénomènes ovnis sera ient donc 
des "manifestations de l 'esprit pla néta i re de la 
terre" . . .  hypothèse qui en va ut une autre , pt..J isque 
r ien ne peut être prouvé . Da ns u n  autre genre ,  
n o u s  trouvons " la manifestion d ' u n  phénomène 
créé par l 'esprit humain ,  lequel est en contact 
( inconscient ) avec le  cosmos . . .  " ou encore " l ' idée 
d ' u n  "système à l 'échel le de l 'espèce h u ma i ne et 
inhérent à sa nature, dont la fonction est de " régu ­
l e r  l 'espèce h u maine . . .  " Cela avec d e s  références 
au l ivre de Zu rcher .  

A l 'opposé, le thème des pouvoirs 
psych i q ues de l 'être h u m a i n  revient sou­
vent et sous diverses formes : "Ce sont 
d es p h é n o m è nes psych o p hysiq u es ,  c'est 
à d i re l 'objectivation dans le monde réel 
de phénomènes en correspondance avec 
des contenus psychiques ( hypothèse de 
type j u n g ien ne) . . .  " .  " Le cervea u,  d it un 
a utre participa nt, et les sens de l 'homme 
sont  capa bles d'enregistrer dans certai ns 
cas des sons, des lum ières, des a n goisses 
q u i  ne sont pas matériel les . . .  " avec cette 
c o n c l u s i o n  q u i  fera b o n d i r  p l u s  d ' u n  
enq uêteu r  : " l e  problème s e  situe en nous 
même et l 'ufologie tel le  q u 'on la p ratique 
sur  le terra i n  est i nuti le . . .  " Citons éga le­
ment ces opi n ions qui montrent les diver­
ses facettes d u  p roblème : " l e  p héno­
mène ovni est la man ifestation p hysique 
d ' u n  phénomène à c o m p osante psychi­
q u e ,  i n d é p e n d a n t e  d u  t é m o i n  q u i  
l 'observe", form ule q u i  résume bien les 
d iverses composa ntes du problème. . .  ou 
e n c o r e  : " C e  s o n t  d e s p h é n o m è n e s 
psych i q u es pertu rbant la perception nor­
male des té moins proches"; c'est exact, 
mais il sem ble y avoir  a ussi des pertu rba­
tions sur l 'environ nement géophysique . . .  
et encore cette p h rase : "c'est u ne expan­
sion de notre conscience pa r ra p po rt à 
u ne conscience u n ique d e  l ' u n ivers et 
selon le p rog rès de notre société à moins 
que ce n e  soient  " d es m a n ifestat ions 

d'entités créées pa r la tra me invisible des 
p e n s é e s  h u m a i n e s à l ' é c h e l l e  
pla néta i re . . .  " com ment espérer le véri­
fier 7 

Terminons en d isa nt q u ' i l  y a aussi ceux qu i  y 
voient la "manifestation d ' u ne forme d ' intel l igence 

encore inconnue" , ou "un phénomène dû à la pré­
sence de la 4me d imension" . . .  ou encore la"mani­
festation d ' u ne énergie inte l l igente . . .  " ou "la 
man ifestation d 'une inte l l igence cosmique au 
nivea u des pa rt icu les de la matière . . .  " • . . .  ! 
N 'oubl ions pas les pessimistes , ceux pour lesq uels 
"notre u n ivers est une giga ntesque machine bioni­
que dépassée depuis des mi l lénaires par des intel l i ­
gences extra-dimentionnel les . . .  " ou pour qu i  
" nous ne sommes que les  produ its d ' u ne expé­
rience ratée . . .  ", n i  les inévita bles sceptiq ues q u 'on 
retrouve à tous les détou rs du chemin,  pour eux 
"nos moyens sont trop imparfa its pour appréhen­
der u n  tel phénomène" . . .  peut-être hélàs? 

Après cette longue énu mération qu i  a u ra i t  pû 
se prolonger longtemps, nous don nerons le  mot de 
la fin ,  pour nous dérider un peu , au  petit futé qu i  
écrit sans  r ire : " Comment vou lez-vous que je 
réponde, pu isqu 'en 25 ans vous n'avez pas 
répondu ! . . . impertinence pardon née pu isq ue 
nous som mes tous conscients de la d ifficu lté ! 

On peut d 'a i l leurs se demander pourquoi ta nt 
de part ic ipants ont reporté dans cette rubrique "p" 
prévue pour les idées "origina les" de très nom­
breuses hypothèses qui auraient pa rfaitement pu 
s' intégrer dans les hypothèses prévues pa r les 
rubriq ues précédentes . On ne peut pas véritable­
ment pa rler d ' i l logisme dans la mesu re où i ls  met­
ta ient en va leur un petit déta i l  q u i  les frappait . . .  J 'y 
verra is p lutôt, comme toutes les centaines de 
remarques inscrites en ma rge des réponses le 
prouvent,  le défou lement d ' u ne i rrésistible envie 
de s'exprimer qui éta it contenue depuis trop long­
temps . Voi là  qui est fait ! j 'espère que les mu ltip les 
citations fa ites dans le compte-rendu les apa ise­
ront complètement.  

C hacun reste l ibre , bien sûr ,  d 'apprécier le  
degré d ' intérêt des déductions de chacun des par­
t icipants ; el les sont d'a i l leurs de va leur iné­
gale et, dans l 'état actuel du p r�blème, el les 
sont même toutes discuta bles .  I l  n 'est cepen­
dant pas possible de prétendre ,  comme on 
l ' entend souvent d i re ,  que les personnes qu i  s ' inté­
ressent au phénomène ovni ne sont que des naïfs 
q u i  gobent tout sans réfléch i r  ; les pages q u i  pré­
cèdent,  comme d 'a i l leu rs l 'ensemble de l 'enquête , 
prouvent exactement le contra i re ; ce sont des 
personnes q u i  réfléch issent et se posent de mu lt i­
p les questions; mais,  en ufologie comme a i l le u rs i l  
ne suffit pas de se poser u n  problème pou r que' la 
solution se présente d'e l le même sur u n  plateau .  
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Changement d'opinion depuis l ' i ntérêt pour 
l 'ufologie ( q uestion 02) .  

1 222 participants, soit 7 1 ,88 % décla rent ne 
pas avoir changé d'opin ion depuis qu ' i l s  s ' i ntéres­
sent au phénomène ovn i ,  ta ndis que 445 autres, 
soit 26, 1 7 % indiquent qu ' i ls ont changé d 'opin ion . 
I l  reste donc 33 pa rtic ipants qu i  n 'ont pas ind iqué 
leur position,  soit 1 ,94 % .  i l  semble possible de 
ra pprocher ces résu ltats de ceux de la question 
précédente,  mais avec prudence , ca r i l  n 'y a pas eu 
de vérification systématiq ue .  I l  est cependa nt 
exact que la g rande majorité de ceux q u i  
déclarent ne p a s  avoir changé d'opin ion sont 
les pa rtisa ns des extra terrestres, u n  rapide 
contrôle de chacu n des 21 l istings le confirme.  
Reste à l ' interpréter . . .  c 'est dél icat ! 

On peut d i re aussi un mot des ra res commen­
ta i res inscrits en marge des réponses ; i ls  provien­
nent tous de personnes qu i  ont changé d ' opinion , 
pa r exemple "ou i ,  j 'a i  changé d 'opin ion , et en 
a pprenant beaucoup . . .  " - 1 10U i ,  prog ressivement, 
a v e c  l e  t e m p s  et l ' a c c u m u l a t i o n  d e s  
informations . . .  " ,  o u  encore ,  "ou i ,  c e  serait mal­
heureux que je n 'aie pas changé d 'opin ion depuis 
1 944" .  I l  est certa in  q u 'en 1 944, on ne sava it pas 
g rand chose des soucoupes volantes . Quelques 
person nes ont regretté l 'emploi  des termes 
"changé d'opin ion" q u ' i ls trouvent trop brutaux ,  
car on a souvent seu lement "précisé" ,  "mod u lé" 
ou "mod ifié" son opin ion,  mais sa ns complète­
ment changer .  C'est certa inement vra i ,  mais dans 
q uel le mesu re cela a u ra it- i l  modifié les résu ltats 
statistiques ? 

Cependant nous n 'aborderons pas dans ce 
com pte-rendu la pr incipale q uestion que chacun se 
pose à propos de ces changements d'opin ion,  à 
savoir : q u i  a changé d 'opin ion ? les p lus a nc iens 
de l 'ufologie ? c'est vra issemblable . . .  les hommes 
p lus  que les femmes ? . . .  ou le contra i re ? les i ntel­
lectuels ? ou ceux qui ont u n  métier plus manuel ? 
Pour  y répondre ,  il faut d u  temps, ca r il faut  
reprendre tous les  l istings et  fa i re les  vérifications 
nécessa i res, cas pa r cas . . .  p lusie u rs jou rnées de 
trava i l  ; ce sera donc pub l ié a insi que d 'autres p ré­
c is ions sou ha itées dans u ne étude complémenta i re 
q u i  paraîtra u ltérieu rement, en fonction d u  temps 
l ibre d isponible . 

Le p hénomène ovni est- i l ,  o u  non,  
ancien 7 (question 03) 

Peu d 'équ ivoque ici  ; la q u estion sem ble 
entendue : 1 599 participants soit 94,05 % sont 
conva incus que le phénomène ovni est u n  phéno­
mène a ncie n ,  tandis que 93 seu lement soit 5,47 % 
pensent que c'est un phénomène récent . 8 ques­
tionna i res seulement n 'avaient pas de réponse : 
0,47 % .  I l  sera it intéressant de savoir si ces 93 per-



sonnes ne correspondent pas à des person nes 
interrogées "par hasard" ? Peut-être pas complè­
tement car quelques pa rt ic ipants ont ten u ,  là 
comme a i l leurs à ajouter quelques précisions,  par 
exemple : "un phénomène a ncien , oui ,  mais i l  y a 
eu une recrudescence en 1 947" , ce q u i  est exact et 
pose un problème non résolu  : pourq u oi cette 
recrudescence ? Ou encore cette rema rque : " Le 
phénomène ovni est u n  phénomène a ncien q u i  a 
dégénéré" ( !  ?) Da ns un questionnaire p lus  com­
plet,  on pou rrait peut-être fa i re préciser ce point en 
dema ndant par exemple : le phénomène ovni vous 
semble-t-i l  avoir a ujourd ' h u i  les mêmes caractéris­
t iques qu 'aux siècles précédents ? . . .  

Rapports d u  phénomène ovni avec le 
folklore, les légendes et la mythologie.  ( q u es­
t ion 04) 

La question reste très controversée ; 9 1 4  
réponses positives , soit 53, 76 % contre 738 q u i  
pensent que n o n ,  soit 43,41  % e t  48 bu l letins sans 
réponse soit 2,82 %, ce qui traduit  une certa ine 
indéc ision de la part des participa nts à notre 
enq uête ; i l  est vra i que le problème est complexe 
comme le notent p lusieurs personnes, certa ins 
accepta nt "seu lement les légendes" , u ne a utre 
s ignalant q u ' à  son avis " le rapport est inverse ; 
c 'est le fol klore ,  la rel ig ion et le mystic isme qu i  
sont  en rapport avec le phénomène ovn i  et non le  
contra i re" . . .  beau sujet de débat futu r dans les 
colonnes de " lumières dans la nu it" , et pas fac i le  à 
tra ncher ! N ous trouvons éga lement en marge des 
questions un "vive magonia ! "  q u i  en dit lon g ,  ou 
ceci qui revient au même : "c 'est impossible à ne 
pas considérer depuis Jacq ues Va l lée .  Mais Jac­
ques Va l lée n 'est- i l  pas u n  peu oubl ié actuel le­
ment ? Son dernier l ivre publ ié  aux U SA n'a même 
pas été tra d u it en França is .  I l  le mériterait pour­
ta nt .  

Rapports d u  phénomène ovni avec cer­
ta i ns phénomènes de la B ible ou autres textes 
sac rés. ( q uestion 05) 

Contra i rement à ce q u 'on pou rrait c roire 
à priori ,  cette q u estion est moins controver­
sée q u e  la p récédente : 1 3 1 7  part icipa nts pen­
sent q u ' i l  existe des rapports entre les deux séries 
de phénomènes indiqués soit 77, 47 % ta ndis que 
641 ,  so it  37, 70 % pensent que non . 42 ne se pro-

· 

noncent pas ( soit 2,47 % )  . Cependant il faut  préci­
ser que plus ieurs person nes nua ncent leur réponse 
en écriva nt par exemple "ou i ,  mais avec bea ucoup 
de réserves !" ou "ou i ,  mais d éformé" (dans 
lequel  et quel  sens ?) enfi n ,  pour être complet, 
signalons q u ' u n  lecteu r a encadré le mot sacré en 
dema ndant "sacré par qu oi ?" D isons seulement 
sa ns vou lo i r  entrer dans un tel débat, q u ' i l existe 
un vocabu la i re traditionnel  que nous n 'avons fait 
que respecter ; è ce partic ipa nt de mieux se rensei­
gner .  
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Rappo rts d u  phénomè ne ovni  avec les· 
p rodiges ou a ppa rit ions d u  monde re l ig ieux et 
mystique.  ( q u estion 06) 

S u rp rise également sur ce point : 1 005 
person nes, soit 59, 1 1  % des pa rtic ipa nts pensent 
que des rapports existent entre ces deux séries de 
phénomènes, contre seu lement 609 soit 35 82 % 
qu i  ne le pensent pas et un ch iffre u� peu pl�s fort 
de non-réponses que dans les questions précéden­
tes : 86, soit 5,05 % .  Cela ne devra it cependant 
pas tel lement su rprendre après avoi r vu les résu l ­
tats de la question 01  "j" ,  "k" , " l "  où u n  assez fort 
pourcentage de part icipa nts ad metta ient de ratta­
cher les causes du phénomène ovni à des entités 
spir ituel les ; il y a u ne indiscuta ble logique à consi­
dérer que les prod iges ou apparit ions de l 'environ­
nement rel ig ieux a ient des rapports avec le phéno­
mène ovn i .  N ous l 'avons dit, c 'est une des " révéla­
tions" inattendue de notre sondage et les résu ltats 
de cette question 06 en sont une confirmation . 

Ic i  auss i ,  quelques notes en marge, surtout 
pour s ignaler que ces ra pports entre les témoigna­
ges ufologiques et les témoig nages mystiques et 
re l ig ieux sont pou r pl usieurs lecteurs " u ne décou ­
verte récente" ou que "ces ra pports soulèvent 
bien des questions" . . .  ce qui est tout à fait exact, 
et nous ajouterons : pour les deux pa rties en pré­
sence, les mi l ieux croya nts comme les mi l ieux ufo­
logiques . Il y a longtemps que personnel lement 
j 'en a i  eu conscience et que j'ai  orienté mes recher­
ches personel les sur ces problèmes, mais sans trop 
me presser ca r c 'est terriblement complexe et les 
enq uêtes p récises et crédibles ne sont pas p lus 
faci les à trouver d'un côté que de l 'a utre ; mais i l  
faudra b ien ouvri r le débat u n  jou r ou l 'autre avant 
que les habituels pêcheurs en ea u trouble a ient 
encore u n  peu p lus embrou i l lé  les pistes en mélan­
geant tout . · Rapports ne sign ifie ni  confusion n i  
identité , ma is  d 'abord précision et  r igueur  de 
l 'ana lyse , ce q u i  n 'est pas si fréquent da ns les 
ouvrages consa crés à l 'ufolog ie . 

Rattachement à l 'ufologie des cas de con­
tactés. ( q u estion 07) 

La q u estion ne fa it pas l 'unanimité : 
1 1 87 person nes favorables à ce rattachement,  soit 
69,82 % et 4 1 0  contre, soit 24, 1 1  % avec 1 03 
questionna i res sans réponses, soit 6 ,05 % .  Encore 
faut-i l ten i r  compte de nombreuses réticences écri­
tes en marge du q uestionna i re ,  par exemple : "ou i ,  
sa ns doute ,  mais i l s  sont ra res ! "  - " i l  y en a ,  mais 
bea ucoup ne sont que de jouyeux r igolos et des 
noms très connus sont cités que nous ne reprodu i ­
rons pas ic i . A chacu n de les  deviner ! "Ou i ,  peut­
être . . .  " l 'expression revient assez souvent . 
D'autres personnes écrivent : "Vous a u riez d u  pré­
c iser ce que vous appelez u n  contacté, i l  a u rait  été 
plus facile de répondre à la question" .  C'est plus 
faci le à proposer q u 'à fa i re, sans compter q u 'on ne 

pouvait pas expl iquer chacun des termes uti l isés ; 
il fa ut s'en ten i r  à la compréhension hab ituel le de 

ces mots . Enfi n , cette remarque non dépou rvue 
d ' i ntérêt : cela "pose le problème des états a l térés 
de la conscience avec possib i l ité de manipu lation 
psychique par u ne intel l igence extérieu re" . 

Les cas de m uti lations se rattachent- i ls  à 
l 'ufologie 7 ( q uestio n 08) 

Cette question marque égalem ent une 
certa ine hésitation de la part des partici­
pa nts ; i l  y a d 'abord 1 33 questionnaires �ans 
réponses soit  7,82 % ce qui  est u n  fort pourcen­
tage d ' h ésita nts . Cependant 1 073 person nes pen­
sent que les muti lations se rattachent ou peuvent 
se rattacher à l ' ufologie , car là  aussi , i l  fa ut ten i r  
compte de nombreuses restrictions ajoutées en 
marge,  ne sera it-ce que des points d ' interrogation 
accompag nant le "ou i" . 494 réponses, soit 
29, 05 % sont pour le "non " . 

Pl usieu rs pa rt ic ipa nts font preuve d ' u ne g ra nde 
perplexité : " Cette question m'embarasse beau ­
c o u p  ; d it  l ' u n  d ' e u x ,  m a i s  c'est ,Probablement 
vra i  . . .  " - "Je ne réponds pas à cette question ,  d it  
u n  autre ,  car je ne connais pas assez les données 
du problème . . .  " - " I l  est trop tôt pour le savoir ,  d it  
u n  troisième,  beaucoup de faits restent inexpl ica­
bles . . .  " - "Ou i  , que lques cas, proba blement, mais 
pas tous . . .  " Comment peut-on taxer ceux qui  
s ' intéressent au problème ovni de manq uer de pru ­
dence et de réflexion avec de pa rei l les réponses ; 
c 'est fa i re preuve de mauva ise foi ou bien avouer 
impl icitement que l 'on ignore complètement les don­
nées du problème ufologique . Cependant d 'autres 
participa nts prennent davantage position ,  pensa nt 
que "c'est peut-être le problème le plus important 
de l 'ufologie . . .  " ou que ces "muti lations sont à 
orientation symbol ique" mais sa ns préciser ma l ­
heureusement s a  pensée ; ou enfin que "ces an i ­
maux sont  muti lés par des  êtres démoniaques . . .  " I l  
est d o n c  sou haitab le que de nouvel les enquêtes 
p lus précises nous écla i rent . 

Plus g rande a ptitude de certa i n es person­
nes à observer le phéno mène ovn i .  ( q u estion 
09) 

La q u estion est une des p lus controversée 
de notre q uestionnaire et cela n 'a rien d 'éton­
nant car  c'est u n  problème encore peu étud ié  et  
q u i  est  lo in  d 'être évident ; i l  semble bie n ,  en fonc­
t ion de certaines remarques qui sont ajoutées que 
l 'on réponde en fonction d 'autres prises de posi­
t ions qui sont plus phi losophiques qu'objectives . 
Donnons d 'abord les c hiffres : 837 personnes soit 
49,23 % pensent que cette aptitude existe , tandis 
que 823, soit 48,41  % ne le  pensent pas ; les non­
réponse ne sont que 40, soit 2 ,35 % .  
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Les avis exprimés sont aussi pa rtagés : "Ou i ,  
les  a ng la is les apJ:'el lent les " U FO percipients" . 
C'est u n  problème de vocabula i re ! " Percipients" 
veut seulement d i re,  en  a ngla is ,  cel u i  qui observe , 
sa ns p lus ; il est donc i nexact de don ner à ce mot u n  
sens q u ' i l  n 'a pas e t  supposer des facu l tés spéc ia les 
de perception ; même si , dans la pratique,  l 'emploi  
de mots étra ngers permet de fr imer et de b luffer 
bea ucoup de monde a utour de soi . . .  " .  "Ou i ,  ce 
sont peut-être les mêmes qui ont des capacités 
méd iumniques . . .  " d it  u n  autre . "Ou i ,  pour les cas 
q u i  ont u n  aspect physique,  mais non pour les cas 
où ces ca ractéristiques ne sont pas certa ines . . .  
"ou encore, "ou i .  pour les cas de phénomènes 
lu mineu x ,  non pour les cas boulons et écrous . . .  " I l  
fa ut avouer qu'on n e  voit pas très bien les ra isons 
de tel les d istinctions ! Nous l isons a ussi : "ou i ,  
c 'est très pensable ,  c 'est le cas p o u r  les a pparit ions 
rel ig ieuses, pourquoi pas pour les ovn is ?" - "Ou i ,  
puisque les  images se  forment dans le cortex céré­
bra l  , i l  y a possib i l ité de diversification selon les 
individus . . .  " - "C'est le  phénomène qui choisit ses 
témoins . . .  " - " I l  y a des individus qui peuvent ser-
vir  de l iens entre la  matière et le  psychisme . . .  " 
D'autres pensent q u ' i l  n'y a aucune ra ison 
d 'ad mettre u ne tel le  aptitude : " C'est seu lement 
cel u i  qui est le p lus souvent dehors qui a le plus de 
cha nces d 'observer u n  tel phénomène . . .  " ou 
encore : "Je crois p lutôt qu' i l  y a des l ieux ou des 
périodes privi légiés" et enfin cette constatation : 
"J 'a i  été personnel lemnt témoin d ' u n  phénomène 
et je ne me sens aucune d isposition particu l ière 
pour cela . . .  " Alors su ivons le consei l  d ' u n  pa rtic i­
pant qui  nous écr it  : " Laissons la question en sus­
pend . . .  en attendant des preuves" . 

Réal ités : l es " c rashs" ou écrasement au 
sol d'ovn is.  ( q uestio n  1 0) 

Les avis restent là aussi pa rtagés avec u n · 
pourcentage record de non-réponses : 1 51 ,  
soit 8,88 % ; mais une majorité se dégage cepen­
dant en faveu r de la réa l ité de. ces crashs : 1 023 
soit 80, 1 7  % ta ndis que les non-pa rtisa ns de la réa­
l ité de ces accidents d 'ovnis sont 526, soit 
30, 94 % .  

Mais pou r cette sene d e  réponses comme 
pour les autres, i l  ne fa ut pas seu lement prendre en 
ç,ompte le c hiffre brut des données statist iques, i l  
faut voi r  l 'environnement, c'est à d i re les mu lt ip les 
points d 'exclamation ou d ' intérrogation q u i  ponc­
tuent les réponses ; on sent très bien que de nom­
breux pa rtic ipants, obl igés à regret de trancher de 
façon brutale par ou i  ou non l 'ont fait à reg ret . 
Comme le dit  très bien la petite note ajoutée à u n  
questionnaire ,  i l  y a place pou r le  doute : "Objecti­
vement,  peut-on répondre à ces questions avec 
certitude ? Je ne le  pense pas que ce soit par 
l 'affi rmative ou par la négative ; tout est possib le ,  



mais tout reste à connaître . C'est un sage de p lus 
parmi les ufologues ! Mais bien sûr les deux 
opt ions gardent leurs partisans .  "Oui ,  dès lors 
qu 'on considère le phénomène comme u ne 
réa l ité" , d it  l ' u n  d 'eux . . .  " S ' i l y ava it réel lement 
des crashs, i l  n 'y  a u ra it p lus de mystère ovn i" dit  
u n  autre . . . à quoi l 'on peut répondre que si  les 
gouvernements ou les mi l itai res ont eu connais­
sa nce de certa ins cas réels,  i ls se sont probable­
ment empressés de fa i re le secret le plus a bsolu 
autour d ' u n  tel évènement qu i  est si lou rd de con­
séq uences ! N ous terminerons par cette rema rq ue 
qui me plaît person nel lement bea ucoup et qu i  
dénote chez son auteur u ne grande psycholog ie du 
phénomène ovn i (et je reg rette q u ' i l  n 'a it  pas i ndi ­
qué ses "nom et adresse" ) : " Même si des crashs 
ont effectivement eu l ieu écrit- i l  cela n ' impl ique 
absol u ment pas que ce soient des véh icu les i nter-

-t1ft -
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planéta i res ; ce peut-être des leu rres ou des sim­
ples tests de la part de l ' inte l l igence qu i  manipule le 
phénomène . . .  ( la ca rotte deva nt le nez de l 'â ne ! ) 
"avec u ne genti l l esse pour f in i r  ! . . . On peut même 
a l ler  encore u n  peu plus lo in dans l 'a na lyse, à mon 
avis ! . . .  

N ote sur  les questions 04 à 10 

Ava nt de passer aux réponses concerna nt les 
extra-terrestres , i l  faut red ire un mot des réponses 
a u x  questions 04 à 1 0  car il y a un élément q u i  
n 'appa raît p a s  d a n s  notre compte-rendu et q u i  
méritera it  une étude p l u s  a pprofondie longue à 
fa i re . . .  (d isons-le malheureusement une fois de 
plus . . .  ) Contentons nous donc d'y fa i re une cou rte 
a l l usion , car  rien de cela n 'apparaît ni su r le tablea u 
ni sur  le gra ph ique récapitulat if 4 . G  et 4. H 
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ST� T t S T l Q. U E  D E S 

Ta blea u 4 . G  
Résu ltats statistiq ues des q u estions 02 à 10 

- 02 - Cha ngement d 'opin ion ou non . .  . 
- 03 - Phénomène a ncien ou récent . . . 
- 09 - Person nes p lus aptes à observer ou non . . .  

- 04 - Ra pports avec le folk lore ,  l égendes . . .  
- 05 - Rapports avec la b ib le et l ivres sacrés . . .  
- 06 - Rapports avec apparit ions et mysticisme . . .  
- 07 - Rapports avec les contactés . . .  
- 08 - Rapports avec muti lat ions d 'an ima u x  . . .  
- 1 0 - Réal ité des crashs d ' ovni  . . .  

445 26, 1 7  % 1 222 7 1 ,88 % 1 667 
1 599 94,05 % 93 5,47 % 1 692 

837 49,23 % 823 48,41  % 1 660 

9 1 4  53, 76 % 738 43,41 % 1 652 
1 31 7  73,47 % 641 37, 70 % 1 658 
1 005 59, 1 1  % 609 35,82 % 1 6 1 4  
1 1 87 62,82 % 4 1 0  24, 1 .1 % 1 597 
1 073 63, 1 1  % 494 29, 05 % 1 567 
1 023 60, 1 7  % 526 30,94 % 1 549 

33 1 ,94 % 
8 0,47 % 

40 2,35 % 

48 2,82 % 
42 2,47 % 
86 5,05 % 

1 03 6,05 % 
1 33 7 ,82 % 
1 51 8,88 % 

q uestion "oui"  " non" tota l non eoch é  

1 8  

D e  même que nous avons p l usieu rs fois 
s ignalé,  et encore à la question 1 0 , qu ' i l  ne fa l la it  
pas se contenter de voi r  la bruta l ité des ch iffres , 
mais les compenser par leur contexte, de même i l  
ne fa udra it  pas se contenter des tota ux et des pro­
portions correspondant à chaque q uest ion,  i l  fa u­
drait pouvoir  établ i r  les co rrespondances des 
réponses d'une questi on à l 'autre et essayer 
de comp rendre pourq u oi,  par exemple,  les 
u ns acceptent les .cas de la B i b le, mais pas 
ceux des mystiq ues et des ap paritions re l i ­
g ieuses . . .  ( ou le co ntrai re) car i l  sem b le, à pre­
m ière vue, y avoir  une part d ' i l logisme dj� ns 
certai nes séries de répo nses . Prenons deux 
autres exemples : Pou rquoi accepter les muti la­
t ions d 'a n imaux et les crashs d 'ovnis qu i  semblent 
si d iff ici les à ad mettre à bea ucoup d ' ufologues et 
se refuser à voir les corresponda nces q u ' i l  peut y 
avoi r avec le fol k lore ,  lesq uel les semblent pou rta nt 

N os act iv i tés 
E N Q U ETES : Tout abonné ayant plus de 1 8  ans peut devenir enquêteur 

et recevoir la Carte Officielle d'Enquêteur plus l'Aide-Mémoire. Ces 

enquêtes é1ant bénévoles, elles sont facultatives, bien entendu. (par 

exception, sur avis du Délégué Régional, des mineurs peuvent également 

devenir Enquêteurs) 

G R O U P t:  TECH N I Q U E S  ET RECH ERCHES 

Nous mettons à la  disposition des lecteurs : 

- Le " S E RVICE �ECTEURS" qui renseigne, oriente ou conseille le 
lecteur dans ses activit€s (enquête, photographie, réalisations, mesures, 
phénomène insolite observé, etc . . .  ) .  

- Pour participation a u x  frais, joindre 5 timbres à 1 ,60 F, par ques­
tion posée. 

- La fiche suivante : Comment créer et organiser un réseau télé­
phonique local (envoi contre 3 timbres à 1 ,60 F . ) .  

- Les schémas permettant l a  réalisation de : 

- détecteur magnétique 
- détecteur de variation de luminosité nocturnG 
- détecteur acoustique ( F ) 4 Khz) 
- compteur Geiger 
- pulsographe 
- fréquencemètre (adaptable au pulsogr et au compteur ci-

dessus. 
Envoi de chaque schéma contre 3 timbres à 1 ,60 F .  

- Brochure permettant d e  réaliser une station photographique 
automatique (envois contre 1 6,00 F. en timbres) 

. - Atgutlle atmantée L = 80 mm avec chape agathe, pour la réalisa-
tion de vôtre détecteur magnétique (envoi contre 31 ,00 F .  en timbres ) .  

L a  conjoncture actuelle rend chaque j o u r  plus difficile l e  maintien de 
nos activités. Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui voudraient 
nous aider en nous adressant les objets suivants n'ayant pas d'utilité pour 
eux ; 

Vieilles cartes postales, vieux livres ou ouvrages divers sur tous 
sujets, bandes dessinées, vieilles lettres, timbres qu'ils reçoivent ou de 
collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à : 

"Techniques et Recherches" C. De Zan 53 le parc 78540 VER­

N O U I LLET. 

plus faci les à ad mettre ? Pourquoi  accepter les 
contactés, avec tou t ce que cela suppose de sous­
entend u sur le plan psychique,  et refuser les aptitu ­
des ( psychologiques ou para psyc hologiques) à 
percevoi r  le phénomène ovni ? manque de log i ­
que ? I l  s'agit pl utôt d'une profonde ignora nce 
de certa ins domai nes de la connaissa nce q u i  
fa it q u e  l ' o n  juge en fo nction de réa ctionsaf­
fectives ou édu catives - des espèces de " blo­
ca ges" intel lectuels - plutôt q u 'en s'ap puyant 
sur  des bases rationnel les. Nous ne faisons que 
s ignaler le problème en quelq ues l ig nes . A d'a utres 
de le d évelopper . . .  C'est d 'a i l leurs un problème q u i  
n 'est p a s  pa rticu l ier à l ' ufologie, m a i s  que l 'on ren­
contre partout . . .  et qui  est de p lus en plus 
répandu , comme si l 'accroissement des conna is­
sa nces éta it  trop ra pide et q u ' u ne part de plus en 
p lus grande des êtres h u mains n 'a rrive p lus à les 
assimi ler .  
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( à  su ivre ) 

F I D U FO ( Fichier Informatique de Documentation sur les U F O  a besoin 
de nombreux participants pour l 'établissement de fiches et leur traite­
ment sur ordinateur : travaux de secrétariat, traductions toutes langue5, 
analyse programmation, perfo-vérif. Quelques heures de travail chaque 
mois suffisent. Ceux qui peùvent aider à l'élaboration de cet outil indis­
pensable pou r  la recherche seront les bienvenus, Secrétariat F I D U DO .  5 
Villa Chateaubriand 94230 CACHAN ( timbres réponses S . V . P . ) .  

R E C H E RC H E S  D'ARCH IVES : Ceux qui y participent sont souvent 
émerveillés en constatant tous les faits méconnus que l'on trouve en 
fouillant systématiquement la presse. Responsable : M me GUEU DELOT. 
1 33  rue Léo- Bouyssou 40000 Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S . V . P . )  
tél. (58) 75.59. 19 .  

RESEAU DE 
S U RVE I LLANCE O. V. N. 1 .  
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LU M I ERES DANS LA NUIT 
Le Réseau de Surveilla nce L.D. L . N .  fait appel aux lec­
teurs, enquêteurs et Délégués Régionaux de L . D.L.N. 
qui seraient jntéressés par u ne forme nouvelle de 
Recherche sur le Phénomène 0 .  V .  N . 1 .  
Le FMseau comporte ces spécialités : 
1 - Les Veillées Nocturnes : Orga nisées par les Délé­
gués Régionaux ou les Cercles L. D. L. N. elles sont 
régionales, départementales ou localisées. 
Les orga nisateurs de ces veillées pourront envoyer 
leurs résultats au siège du Réseau en cas d'observa- , 
tian intéressante. Da ns ce cas ces résultats seront 
publiés dans la revue.  

I l  - La recherche expérimentale : c'est l'application ou 

le test, sur le terrain même à l'occasion de veillée
-
s ou 

d'u ne initiative particulière, d'hypothèses diverses (y 
compris les méthodes dites " non conformistes") . 

S u ite page 25 
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Jean Sider 

L' Airship, cet ovni qui annonça la soucoupe volante 
(4 · Suite et Fin) 

Etude sur la vague de faux dirigeables de 1 897 ,  aux Etats-Unis, à partir de 1 .200 cas d'observation su r 
lesquels ont été sélectionnés 1 29 incidents précis. 

Il y a enfin un "schéma" que nous avons 
gardé pour la fin ,  car i l  ne souffre d 'aucune compa­
raison possib le avec les ovn is de l 'après deuxième 
guerre mondia le .  I l  s'agit du "schéma" ai les bat­
ta ntes. I l  faut  entendre pa r "a i les batta ntes" , des 
a i les comme cel les des oisea u x ,  non pas petites et 
r igides comme les minables "ra mes-a i lées" de Carl 
M Y E R S ,  mais énormes, gigantesques, pou r 
reprendre la terminologie employée . Ces a i les 
s ' incurvaient,  a ussi bien dans un sens que dans un 
a utre ,  exactement dans des a i les d 'oisea u x .  N ous 
avons de nombreuses fiches relatives à l 'observa­
tion de ces a i les, moins cependant,  où leur  mouve­
ment est précisé . S i  vous vous reportez au croquis 
fait à part ir  d'un dessin publ ié  dans u n  journal  a mé­
ricain d 'époque,  vous a u rez une mei l leure idée de 
ce que furent ces a i les . A noter que la queue des 
a i rsh ips fut éga lement d écrite assez souvent 
"comme celle d ' u n  oisea u " ,  "comme celle d ' u n  
p o i ss o n " ,  " e n  éve n t a i l s " ,  " c o m m e  d es 
nageoires" , etc . . .  

N ous pouvons donc conclu re sans grand ris­
que de choquer le  lecteur  ayant l 'esprit largement 
ouvert à toutes les propositions , que le  phéno­
mène ou l ' intel l igence qui manipu la  les a i rsh ips en 
1 897, semble s'être beaucoup i nspiré de notre 
faune a i lée, y compris l 'exocet, et ne parait pas 
avoir puisé dans les structu res menta les de 
l ' homme pou r se manifester .  

N ous avons a ussi noté au cours des opéra­
tions de traduction qui furent nécessa i res pour la 
mise en f iche,  qu' i l  n 'y  avait  q u ' u n  nombre prati­
quement i nsign if iant de cas où une nacelle c lassi­
que (suspendue par des cordages et maintenue par 
des haubans )  éta it décrite . N ous pouvons même 
affirmer q u ' i ls  furent ra rissimes . Ceci est très 
i mportant dans la mesu re où tous les bal lons l ibres 
et captifs q u i  purent être la ncés au pri ntem ps 1 897 
répondaient à cette caractérist ique,  de même que 
les premiers d i rigeables motorités et pi lotés qu i  
apparurent aux  Etats-U nis à part ir  de 1 902. 

D'autre part ,  nous pouvons vous affirmer de 
la façon la p lus catégoriqu e  q u i  soit  qu'aucun feu 
de position ou de signal isation ne fut a pposé sur 

les aérostats ayant pu évoluer à cette époque . Le 
vol de n u it éta it inut i le ,  et da ngereux su rtout au­
dessus des gra nds espaces a mérica ins,  et  b ien peu 
d'aérostiers se risquèrent à se la ncer dans u ne tel le 
entreprise . Idem pour le "phare" ou "projecteur" , 
qu i  n 'a pparut qu 'avec la prise en main des d i rigea­
b les par l 'Armée à compter de 1 9 1 0 . Et si les dessi ­
nateu rs et rêveu rs du siècle dernier représentèrent 
parfois sur  leurs croquis  un tel éq u ipement, pour 
des besoins de publ icité ou d ' i l l ustration q uelcon­
q ues, cela ne correspondait absolu ment pas à la 
réa l ité . U n  'phare ou u n  projecteur  a u ra i t  obl igé 
l 'aérostier à embarquer des batteries au volu me et 
au poids tels que l 'envol de l 'appa rei l  aérien a u rait  
été i mpossib le ,  éta nt donné le nivea u développé 
pa r la tech n ique du pays et du moment.  

2 0  

Pour c e  q u i  est d e  l ' i nf luence d e  l a  l i ttératu re 
de science-fiction sur les menta l ités , nous avons 
pu constater q u 'e l le  fut n u l l e .  Du reste , cette 
forme d 'expression éta it embryonnaire au moment 
où ces évènements prirent place . Les l ivres de 
J u les Verne éta ient connus,  mais i l  faut  noter ic i  
que les va issea u x  aériens dépeints par l 'auteu r 
francais n 'eurent strictement rien à fa i re avec l 'a i r  -
sh ip  

·
de 1 897, je crois l 'avoir déj à  signa lé .  Pour ce 

qui est de H . G .  Wel ls ,  l 'auteu r  a ngla is ,  Loren 
C R O S S  l 'ufolog u e  américa i n  s'étant penché sur la 
petite vagu e  de 1 896 en Ca l iforn ie,  a prétendu que 
" la G uerre des M ondes" a u rait  été publ ié en 1 897 
sous forme de feu i l leton dans u n  q u otidien a méri­
ca i n .  L'en n u i ,  c 'est que C R O S S  ne dit pas de quel  
journa l  i l  s 'agit ,  d'une part ,  n i  à q uel le date précise , 
commença cette séri e .  Personne parmi nos corres­
pondants U . S .  n'a pu nous renseigner sur ce 
point .  Quoi q u ' i l  en soit ,  i l  a pparaît à l 'étude de 
cette vague,  que l 'hypothèse extra-terrestre fut 
très loin d 'être l 'obsession des foules, au  point que 
les rares a l lusions fa ites à des martiens furent émi­
ses sous forme de boutades, comme le font des 
gens du midi  en France, dont l ' habitude de l 'exa­
gération relève davantage du tra it d 'esprit que du 
mensonge . 

La science fiction américa ine,  q u i  devait deve­
nir si r iche à parti r de 1 9 1 2  avec le fa meux pionnier 
Edgar R ice B U R RO U G H S  qui se la nça dans ce 

genre avec " U nder the M oons of ma rs" , eut toute­
fois son petit J u les VE R N E  si nous osons d i re,  en la 
personne de Luis Ph i l ip  S E N A R E N S ,  ou lu  S ENA­
N E N S ,  qui  n 'était âgé que de 15 ans lorsqu ' i l  fut 
choisi  pour mener à bien la pou rsu ite d ' u n  feu i l le­
ton d 'aventures comico-mirobolantes d'un person­
nage nommé Fra nck R EA D E  dans un hebdoma­
da i re pour enfants, " B oys of N ew-York" . I l  avait 
commencé à écrire ses textes et même à les ven­
dre ,  dès l 'âge de 14 a ns ! Son h éros , Fra n k  
R EA D E ,  éta it u n  i nventeu r de g é n i e  fantasque,  à 
q u i  il a rrivait des aventu res naïves et g rotesq ues, 
q ue seu ls  les adolescents apprécia ient . Lu SE A­
R E N S  fit voler son personnage favori dans un vais­
sea u  a érien qui ressembla it un peu à l 'Albatros de 
J u les Verne avec bea ucoup moins d ' hél ices hori­
zonta les toutefois.  Selon Sam M O S KOWITZ, q u i  
fait autorité en matière d ' h istoire de science­
fiction,  les textes de Lu S EN A R E N S  a u raient été 
publ iés au d ébut des a n n ées 1 880 dans " Boys of 
N ew-York " ,  et reprises en 1 884 et 1 885 dans 
"Wide Awa ke Library " . Comme " R ob u r- le­
Conquéra nt" fut p u bl ié  en 1 886, les a mérica ins 
esti ment maintenant que Verne s ' inspira de LU 
S EN AR EN S ! 

Ce q u i  nous parait curieu x ,  dans cette affa ire ,  
c 'est que notre sou rce d ' information ( "The G reat 
Airsh ip Mystery " ,  de Danie l  C O H E N ,  Dood , Meed 
& Co, 1 981 , N ew-York ) ,  ajoute ceci : uEn 1897, 
alors que Lu SANARENS a vait 15 ans . . . " Sans 
doute une confusion . . .  

Quoi qu ' i l  en soit,  i l  ne nous parait pas pro­
bable que les récits de Lu S EN A R E N S ,  J u les 
V E R N E ,  et H . G .  WELLS aient i nf luencé les 
témoi ns d 'observations de 1 897 . N ous n'en 
n'avons relevé aucune tra ce . 

Tout ceci nous conduit  donc à d i re que les 
q uelques chercheurs fra nçais ou ang lo-saxons qu i  
ont tenté d ' identifier l 'a i rsh ip à l ' invention d 'aéro­
nautes locau x  de génie ( te l  Louis WI N K LER ,  con­
su lta nt en Astronomie pour le  M U FO N ,  dans The 
M ufon Ufo 'journal  n °  1 69 et 1 72,  et Jean G I R AU D  
dans I N FO-OVN I n °  6 ) ,  des a bus journal istiques 
( Da niel  CO H EN ,  op . c it . ) ,  ou des mauva ises inter­
prétations - Vénus - provoqu ées par une psychose 
col lective ( M ichel M O N N E R I E , " Le Naufrage des 
Extra-Terrestres . Edit ions Rat ionna l istes Paris) 
SE S O N T  FOU R VOYE S .  A n oter que c�s quatr� 
person nes n' ont pas effectué d'étude appro nfon­
die sur cette vague et q ue certa i nes n'avaient à leur 
disposition que des données fragmenta i res et très 
insuffisa ntes pour leur  permettre d 'émettre u n  
jugement .  Aucune d'entre e l les n ' a  cherché à se 
procu rer des textes orig inaux et l 'astronome Lou is 
WI N K LER va jusq u 'à accorder du c rédit aux  R . R . 3 
texa nes où u n  aéronaute prétend se nommer W I L­
S O N ,  alors que dans u n  texte publ ié  dans l nfores­
pace n° 56, j 'a i  montré avec preuve à l 'appui  que 
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ces incidents n 'étaient que d e s  ca n u lards ! N on 
seulement Louis WI N K LE R  n 'a pas œuvré sur des 
données orig ina les ,  mais de p lus i l  ne semble pas 
avoi r effectué de recherc hes sérieuses sur l ' état de 
l 'aéronautique de son pays en cette f in de 1 9e siè­
cle, considéra nt ce W I L S O N  comme un a éronaute 
a mérica in  ! 

I l  nous faut s ignaler éga lement u ne a nomal ie 
de ta i l le ,  concernant l 'attitude p lus  q u ' étrange des 
scientif iques de l ' époqu e  q u i  n ièrent l ' ex istence de 
l 'a i rsh ip  DES LES P R EM I ER ES O B S ERVAT I O N S ,  
sa ns même s' inqu iéter d e  savoir  s i  u n  génia l  brico­
leur a mérica i n  éta it pa rven u  à ses f ins . Car l ' idée de 
maîtriser l 'a rt de la navigation a érienne,  comme on 
se p la isait à d i re en ce temps- là , éta it  déj à  dans les 
esprits depuis fort longtemps . N ous avons pu 
exhu mer une c inquanta ine de projets de d i rigea­
b les conçus par des a méricains entre 1 850 et 1 897, 
la grosse majorité éta nt des utopies pure� il faut  
l 'avouer .  Deux ou trois a bouti rent seu lement à un 
modèle rédu it et u n  seu l  effectua u n  u n ique vo l  en 
p le in a i r ,  sans passager, maintenu par des cordes 
aux  mai ns d 'assistants a u  sol q u i  p lus est ! 

Le fait q ue ces scientifiq ues ne cherchèrent­
même pas à mener des vérif ications sur la possibi­
l ité de l 'existence d ' inventeu rs · locaux a lors q u ' i l  y 
avait a u  moins deux d i rigeables à force muscula ire 
q u i  opéraient de petits vols d iu rnes (Voir mon 
étude résumée sur l ' h istoi re d u  d i rigeable U. S . ,  q u i  
viendra après cet art icle ) ,  n o u s  donne l ' impression 
d'un b locage psyc h ique a rtific ie l , auquel nous 
avons fait a l l usion dans L D LN n °  21 7 / 2 1 8 .  C 'est 
·prat iquement impossible à prouver, mais i l  va fa l ­
lo i r  que  nous commencions à envisager sérieuse­
ment cette hypothèse, car elle rend com pte de 
façon p lus  compréhensible,  un comportement de 
ces scientifiques n'ayant a u c u n  rapport ,  même 
lointai n ,  avec la cu riosité naturel le que manifeste 
tout homme norma lement constitué quand il est 
confronté à quelque chose qu ' i l  ne comprend pas 
ou q u ' i l  s'expl ique mal . 

Qua nt à nous,  q u i  prétendons avoir mené des 
i nvestigations en profondeu r sur cette fameuse 
vague a i ns i  que  sur  l ' h istoire de l 'a éronautique 
a mérica ine,  nous nous permettons de d ire ceci : 

En d épit des farces , des cou ps montés pour 
faci l iter des escroqueries, des mauva ises i nterpré­
tat ions, et de certa i ns a bus jou rna l istiques évi­
dents ,  représentant le déchet classiqu e  relevé dans 
toutes les vagues du passé comme du présent,  i l  y 
eut  en 1 897, p lusieurs apparei ls a ériens non identi­
fiés qui s i l lonnèrent les cieux d ' u ne g ra nd e  partie 
des Etats-Un is .  

Ces ovn is ,  pu isque nous ne pouvons les  d éfi­
n i r  a u trement, étaient probablement les produ its 
d ' u ne tech nologie n'ayant strictement rien à voir 
avec celle des sociétés h u maines d e  l 'époque,  et 



en conséquence, ne peuvent appa rtenir  q u ' à  u ne 
inte l l igence extra-humaine . 

Nous savons que · nous pouvons nous tromper 
et nous sommes conscient que nous pouvons être 
leu rré par quelque chose de d ifférent de ce que 
nous su pposons.  Car nos convictions n ' ont pas été 
forgées par des fa ntasmes ou une mystiq ue quel­
conq ue mals pa r u ne mu ltitude d'é léments j ugés 
d ' u ne façon d iscu rsive et non pas intu itive . 

L'étude de la vague de 1 897 nous a conva i ncu 
de l 'existence, parmi la  panopl ie de phénomènes 
qui semblent d ispensés par cette i ntel l igence 
étrangère à nos sociétés, de véritab les V E H I CU­
LES A ER I EN S ,  dont  le  comportement se  ra ppro­
cha s ingu l ièrement des ovn is observés depuis 
1 947, soit u n  demi-siècle plus tard . 

Nous n 'avons pas la prétention de d i re QU I fut 
derrière tout cela , n i  P O U R QUO I .  N ous n 'en avons 
n i  la possibi l ité, n i  la  capacité, mal heu reusement . . .  
N ous préférons la isser ce soin à des chercheurs 
p lus �ompétents et mieux a rmés que nous.  Pou r 
notre part ,  nous avons préféré d émontrer cette 
présence étra ngère dans un passé relativement 
peu recu lé ,  à u ne époque où les menta l ités et les 
concepts des popu lations éta ient d ifférents des 
nôtres . Nous avons choisi  de fa i re ce trava i l  sur-

tout pa rce que nous étions a n imé du désir de réta­
blir une réa l ité qui éta it ma ltra itée inconsidérément 
depuis quelq ues a nnées . Nous osons espérer avoi r 
réussi dans notre entreprise , et nous i rons jusqu 'à 
émettre le vœu de voir  dorénavant des chercheurs . 
courageux a l ler aussi lo in que nous sommes a l lé, et 
même au delà si possib le ,  lorsq u ' i ls  s'attaqueront à 
une autre vague du passé ava nt de la dég ringoler 
en f lammes . Cela leur  coûtera probablement quel ­
que a rgent,  mais de nos jou rs ,  chaque chose a u n  
p r i x  q u ' i l  fa ut accepter de payer p o u r  la posséder .  

Et s ' i l  y a encore parmi vous des gens estima nt 
q u ' i l  n 'y  a aucune raison pour q u ' u n  hu mble pas­
sionné de phénomènes inexpl iqués pu isse montrer 
a utant d ' impert inence à vou loir  contester les expl i ­
cat ions de scientifiques vivant à la f in du s iècle der­
n ier,  q u ' i l  nous soit permis de proposer à leur médi ­
tation le texte su iva nt, dont  Pierre Tei l h a rd de 
Chard i n  est  l 'auteur  : 
"Anatomiquement,  c'est vra i ,  l ' homme ne pa rait  
pas avoir appréciablement changé depuis quelque 
trente mi l le  ans.  Mais psych iquement,  est- i l  certa in  
que nous soyons les  mêmes ? C'est-à-d i re 
sommes-nous bien sûrs ,  par exemple,  de ne pas 
naître a ujou rd ' h u i  avec la facu lté de percevoir et 
d 'accepter certa ines évidences qui échappa ient à 
nos deva nciers" ( l 'appa rition de l ' homme, Chap .  
7,  Le  Seu i l )  

Précisions sur l 'h istoire du bal lon d irigeable aux U.S.A. 
par Jean Sider 

Paral lèlement à mes recherches de docu­
ments orig inaux sur  la vague de 1 897, j 'a i  pris la 
précaution d ' étab l i r  d ifférents contacts avec des 
organ ismes spécia l isés et des experts en histoire 
de l 'a éronautique américa ine .  

Disons tout  de suite que ce n 'est pas  en  
Fra nce,  malheureusement, qu 'on a été capable de  
me renseigner .  S u r  quatre h istoriens contactés 
dans l ' hexagone, trois n 'ont pas da igné répondre, 
l ' autre m 'a consei l lé  de m'ad resser à la S mithso­
nia n I nstitution ,  Washi ngton D . C . ,  ce que j 'a i  fa i t .  

Le M usée de l 'Ai r  à Par is ,  bien que possédant 
30 . 000 ouvrages d ivers consacrés à l ' aviation , n 'a 
AUCU N renseignement précis sur  les premiers 
c hercheurs en matière de bal lon d i rigeab le .  J 'a i  
passé u n  nombre formidable d ' he u res à feu i l leter 
des d izaines et des d iza i nes de volu mes et de 
revues sans succès . Du reste, dans une lettre 
datée du 8 Ja nvier 1 981 , cet orga nisme, pa r l ' i nter­
média i re de M r  A .  Degard i n ,  chargé de R echer­
ches, me faisait savoir  que : " . . .  les nombreux 
ouvrages consu ltés ne font malheu reusement pas 
état des renseignements qui  vous intéressent" . 
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Quant a u  Service H istoriq ue de l 'Armée d e  
l 'Air au  Chateau de Vincennes, i l  m ' a  pondu u n e  
missive p o u r  m e  d i re q ue la seule i nformation q u ' i l 
avait découverte éta it relative au ba l lon de Moreil  
en  1 908 . . .  

C 'est d i re combien i l  importait d e  s ' informer 
aux Etats- U n is mêmes, et c 'est ce que j'ai fa it . Cela 
m'a coûté environ u ne centa ine de lettres , mais j 'a i  
réussi à obten i r  l e s  réponses à toutes l e s  questions 
que j'ai pu pose r .  

O n  p e u t  d iviser la recherche d e s  a méricains 
su r les d i rigeables en trois g rou pes bien d isti ncts : 
les visionna i res, les précurseu rs ,  et enfin les pion­
niers .  

Les visionna i res 
Il y eut un g rand nombre de soit-d isa nt cher­

cheu rs qui pub l ièrent en leu r temps, des p lans de 
" mach ines volantes" basés sur  l 'emploi  d 'une 
enveloppe de gaz plus ou moins volu m i neuse 
devant sou lever u ne nace l le ,  machines censées 
être propu lsées , s ' i l  fa l la it les en croire ,  par d iffé­
rentes forces motrices : vapeu r,  jets d 'a i r  chaud , 
électric ité, gaz,  etc . . .  

N ous pouvons être certa ins dès à présent que 
ces plans ne furent que des projets , qu i  n'ex istè­
rent que sur  papier,  tout du moins en ce qu i  con­
cerne ceux qui furent d ivu lgués avant la vague 
d 'a i rsh ips-fa ntômes de 1 897 . 

La lettre de la Smithson ian I nstitution ,  que j 'a i  
tradu ite dans mon article est suffisa mment cla i re 
là -dessus,  et vous en trouverez u ne seconde du 
même orga n isme ,  mais  s ignée d 'un a utre fonction­
naire ,  qui me conforte dans mes affirmations.  
C'est également ce que me dit  une lettre de la 
Federa l  Aviation Admin istration du 21  mai 1 981 , 
s ignée de M r .  N . A .  Kommons, Washington , D . C .  
a insi q u e  M r .  Henry Pa lmer,  h istorien e n  aéronauti­
que, Stonn ington , Connecticut qui m'écrit cec i ,  
entre a utre : " . . .  J 'a i  des cou p u res de presse éma­
nant de nombreux magazi nes américa ins tels le 
"Scientific America n "  et " Ha rpers " ,  décriva nt dif­
férents a i rsh ips dessinés par P O R T E R ,  K I N S E LLA, 
P EN N I N GTON , STED MAN , P ET E R SO N ,  AVER S ,  
etc . . .  Certa i nes d 'entre el les ind iquent q u e  des 
va isseau x  ont volé, mais en fait A U C U N  N E  FUT 
D'AI LLEU R S  JAMAIS CO N ST R U IT" . ( lettre du 
13  J u i n  1 981 ) .  

M r .  Henry Pa l mer est u n  des historiens les 
mieux docu mentés des Etats- U n is sur les d i rigea­
bles . I l  a écrit,  entre autre, un remarq uable a rticle 
sur les plus légers que l 'a i r  aux U . S . A .  à pa rt i r  de 
51  sou rces : 39 ouvrages d ' h istoriens de langue 
ang la ise ,  9 revues a méricaines et 3 a rtic les d ' h isto­
riens U . S .  spécia l isés en aérona utique ! 

Parmi ces vis ionnaires, nous pouvons citer : 
Andrew Salomon . Toute sa ca rrière, il f it 

cro ire q u ' i l  avait fabriqu é  des ba l lons p ropu lsés 
"par la gravitatio n " ,  selon ses p ropres termes . I l  
construisit d e u x  apparei ls .  L 'u n ,  l '  Aereon ,  éta it 
constitué de trois c igares accolés ,  l 'autre en forme 
de giga ntesque citro n .  Mais a u c u n  d 'eux ne fut 
pourvu du moind re moteu r .  I l  fonda u ne société 
pour soutenir  son action et tenta d ' intéresser 
l 'Armée à ses projets . Ma is il fût éconduit  et 
lorsq u ' i l  réussit à rencontrer Abraham Lincol n ,  
celu i-ci , soupçonnant u n e  entou rlou pette , le  m i t  à 
la porte de son burea u .  C'est en 1 849 q u ' i l  com­
mença ses travau x  et en 1 866 q u ' i l les stoppa , 
complètement ru iné .  

CAM P B EL L  Peter : P ionn ier de l 'aérostation 
pendant 20 ans. En 1 888, ce joa i l l ie r  de B rooklyn , 
fit voler u n  a pparei l  cigaroïde p i loté par J .  Al len . I l  
avait  envisagé u ne propu lsion pa r force électrique ,  
ma is  d u t  renoncer à cause du poids considérable 
du matériel q u ' i l a u rait du emporter .  Son bal lon 
éta it en fait mû par la  force muscula i re à l 'a ide d ' u n  
système de pédales actionnant d e s  hél ices . Camp­
bel l  avait déj à  tenté d 'autres vols depuis 1 877, mais 
sans g ra nds succès . En 1 889, son engin,  p i loté pa r 
u n  certa in  E .  D .  H ogan,  d isparait corps et biens sur  
l 'Atla ntique .  Campbel l  arrête l à  ses travau x .  A 
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noter q u e  l u i  aussi fonda u ne société d 'act ionnai­
res . . .  ( " Lig hter-Tha n-Air F l ight ln America " ,  1 784-
1 9 1 0, a rt ic le de M r .  Henry Pa l mer publ ié  dans le  
J O U R NA L  de l '  American Aviation H istorica l 
Society, Automne 1 979, pages 1 78 et 1 79 .  Et "The 
Scientific America n", 1 889, Vol . 61 , pages 47 et 
54) . 

MAR R I OTT Frederick : En 1 866 il fonde la  
"Aeria l Steam Navigation Compa ny" , pour soute­
nir son projet de "dirigea ble" à vapeu r q u ' i l  ava it  
baptisé "Avitor H ermes J r . , "  I l  le  fa it  voler  le 2 
J u i l let 1 869 à S hel l  Mou nd près de San Fra nc isco, 
sur u n  peu plus d'un mi le . Deux jou rs plus tard , 
devant la presse, i l  tente la même expérience, mais 
sous hangar,  le vent soufflant trop fort . C ' était en 
fa it u n  petit  ba l lon SAN S PAS SAG E R ,  muni de 
deux petites a i les à l 'avant ,  lesq uel les supporta ient 
chacune une hél ice .  Une min i -chaudière chauffée 
par un réchaud à a lcool éta it insta l lée sur u ne par­
tie de l 'apparei l ,  fou rn issant la vapeur qui a ction­
nait u n  systè!lle de chaînes et d 'engrennages 
jusq u 'a u x  hél ices . Des cordes éta ient tenues par  
des ass ista nts a u  so l ,  re l iées les u n es à l 'avant,  les 
autres à l 'a rrière, pour effectuer les d iverses 
manœuvres dest inées à fa i re évoluer l 'eng i n .  Ce 
g ros c�rf-volant pour adu lte n 'eût  pas de su ite et 
termina sa carrière là où i l  l 'ava it commencée . Mar­
riott mou rut en 1 883 sans avoir réussi à faire 
mieux .  ( " Marriott and h is F ly ing Avitor" , a rt ic le de 
M r  M a rvin MART I N  dans " Popular  Aviation" , 
N ovembre 1 935, pages 289 à 291 ) .  

P E N N I N GTON John H .  E n  1 850, i l  publ ie  u n  
dessin d ' u n  projet de d i rigea ble censé être pro­
pu lsé à la vapeur .  Cu rieusement (et dangereuse­
ment ) ,  i l  fa isa it passer la cheminée de la chaudière 
à travers l 'enveloppe d u  bal lon laquel le  devait  être 
gonflée d 'hydrogène ! Il fonda u n e  société et ven­
dit  des actions bou rsières pour soit-d isant " cons­
tru i re un apparei l  de 70 pieds de long , et qui coûte­
ra it  1 0 . 000 dol lars" . Ma is on n 'entend plus parler 
de lui  une fois la somme récoltée ! ( "The F i rst Cen- ' 

tury of F l ight l n  America" ,  J .  M I L B A N K ,  Pr ince­
ton N . J . ,  1 943, Page 78, - Et " Di rigea bles " ,  Henry 
B EAU B O I S ,  Edita S . A .  Lausanne,  1 973, page 43) .  

PORTER R ufus : en 1 849, il fa it  voler u n  
modèle rédu it  de d i rigeable à va peur dans l ' Egl ise 
du Tabernacle à N ew-York . En 1 85 1 , i l  fonde la 
"Aeria l N avigation Compagny" , f inancée par des 
a ctions boursières . Porter envisageait de cons­
tru i re un vaisseau de 800 pieds de long capable 
d'emporter p lus ie u rs centa ines de passagers ! 
Chaque fois qu 'on l u i  demandait où en éta ient ses 
trava u x ,  il répondait invariablement : " I ls sont 
presqu e  terminés" . En fa it,  jamais i l  ne les com­
mença . I l  fonda ensuite sa propre société : Porter 
et cie. Ce fut une ch imère de p lus .  R u iné,  i l  a ba n ­
d o n n e  s o n  entreprise onir ique,  la crise q u i  su ivit l a  
guerre civi le ,  précipitant s a  fin .  ( " A  Yan kee l nven-



tor's Flying Sh ip" ,  I ntrodu ction à deux opuscu les 
de R ufus Porter ,  R h oda R .  Gi lma n ,  Minnesota H is­
torical Soc iety , St Paul  1 969, pages 1 à 20) .  

I l  y eut d 'autres visionnaires, dont certa ins ne 
furent probablement que des escrocs .  parmi eux 
citons : le  généra l  Russe l l  T H AY E R ,  Arthur  de 
SAU S S ET, E. J .  P EN N I N GO N ,  David THAY E R ,  
Charles G .  LO E B E R ,  H .  A .  G U STI N ,  H yland C .  
K I R K , H .  R .  H EL P E R ,  K I N S ELLA, B R AU N ,  
P ET E R S O N ,  C LA R EN C E ,  STEDMAN e t  bien 
d 'autres, dont les dons se ca ntonnèrent essentiel­
lement dans l ' a rt d u  dessin . . .  

Les précurseu rs : 
I l s  sont peu nombreux ,  mais p lus sérieux ,  ca r 

i ls constru isirent l 'apparei l  q u ' i ls  avaient conçu et 
ne firent a u c u n  mystère sur  la natu re de leurs tra­
vau x .  I l s  ont tous u n  point commu n : la force mus­
cu la i re pour propu lser leur  di rigea ble,  et œuvrèrent 
nota m ment en 1 897 . 

BA R NA R D  A .  W. : se d istingua dans son 
Ten nessee nata l  sur u n  apparei l  mun i  d ' u n  système 
de péda les et de ma nivel les, et son nom a pparut à 
p lusieurs reprises dans les journaux du Tennessee 
en Avri l  1 897 . Son ba l lon pouvait résister au vent, 
à condition qu ' i l  ne soufJiât pas à plus de 8 mi les à 
l ' he u re .  C ' éta it  u n  a p pa re i l  t rès modeste . 
( " 'Amboy N ews" , I l l inois, 21 /4/ 1 897, page 2 
-"Sun of Nashvi l le" , Tennesse, 27 14/ 1 897, page 5 -
Lettre de M r .  A . D .  Tu pping , éditeu r de " B uoyant 
F l ight" , S l idel l ,  Lou isia ne,  du 28/6/ 1 981 ) .  

M Y E RS Carl : Avec sa femme Car lotta , i l  
constru isit de petits di rigeab les en forme d e  citron 
propu lsés éga lement par la force muscu la i re tou­
jours à l 'a ide d ' u n  système de péda les et de mani­
vel les . I l  effectua u n  vol  prétendu réussi en 1 895 de 
B rooklyn à Manhatta n ,  N.  Y . ,  et persévéra dans 
cette voie jusqu'en 1 905. ( "J ou rna l"  de l 'Améri­
ca in Aviation H istorica l Society, Automne 1 979, 
déjà cité, pages 1 62 à 1 86) . 

R ITC H E LL Charles : fut le premier, en 1 878 
dans le Connecticut  a voler convenablement sur  
u n  petit d i rigeable cyl indrique à propulsion muscu­
la i re .  t l  pou rsu ivit sa ca rrière d 'aéronaute dans le 
même type d'engin jusqu 'en 1 9 1 0  et constru isit en 
tout c inq bal lons d u  même type . t l  était  conva incu · 
q u e  les moteu rs en usage à cette époque éta ient 
insuffisants pour rendre le  d i rigeable performant,  à 
cause d u  poids q u ' i ls représentaient . t l  ava it ra iso n ,  
l ' H isto i re le  prouve . ( "J ou rna l"  de l 'Américain 
Aviation H istorical  Society , Automne 1 979, déjà 
c ité,  pages 1 62 à 1 86) . 

Ces trois hommes furent les seu ls ,  en 1 897, à 
pouvoir prétendre voler dans u n  "a i rship" le temps 
de faire quelques centa ines de mètres sans p lus .  
Une chose est  sû re : i ls  ne volèrent JAMAI S de 
nu it  et leurs sorties furent extrêmement laborieu-

ses, émai l lées souvent d 'accidents .  En a u c u n  cas, 
i ls  ne purent être à l 'origine de la vague d 'a i rsh ips­
fa ntômes de 1 897 . D'a i l leu rs R itchel l  et Myers 
œuvrèrent dans des états non touchés par la 
vague,  et le Tennessee où se trouva it Ba rnard , 
enreg istra quelques observations sa ns g ra nde 
importa nce . 

Les p ionniers : 
Je ne citerai ici  que les premiers dans leur 

dommaine : 

- Prem ier d i rigeable à m oteur ayant été 
constru it et ayant volé avec p i lote : Celu i  de 
Leo STEV E N S  en 1 902 ( " Aviation Qua rterly" , 
Vol . 3, N °  4, 1 977, article de M .  Thomas 
C R O U C H , h istorien en aéronautique ,  t itré "The 
Gas-Bag Era " .  Lettre de M. Henry PALM E R ,  déjà 
citée, h istorien en aéronautique ) .  

- Prem ier vol en circ u it fermé d ' u n  d iri­
geable à m oteur : celu i  de Roy K N A B E N S H U E  
en 1 905. A noter qu'en 1 904, Thomas BALBWI N 
ne fit q u ' u n  circuit  presq ue fermé.  ( " Aviation 
Oua rter ly" , Vol . 3 ,  N° 4, 1 977, a rticle de M .  Tho­
mas C R O U C H , déjà cité, h istorien en Aéronauti­
que )  

Prem ier d i rigeable à m oteur ayant volé  de 
n u it avec p i lote : celu i  de R oy K N A B E N S H U E  en 
1 908 au -dessus de Los Angeles ( l ettre de C. C U R ­
T I S  museum o f  local H istory , Hammondsport, N .  
Y . ,  d u  2 1  mai  1 981 , s ignée d e  M .  Merri l  ST ICK-

. L E R ,  Conse rvateur ,  citant "Aeria l  Ca l ifornia" de 
Kenneth J O H N SO N ,  Dawson's  Book Shop,  1 96 1 ) 

- Pre m ière apparition de feux de position 
s u r  u n  d irigeable : en 1 91 1 dans le Connecticut .  
Les p remiers règ lements sur  l 'obl igation d u  port 
des feux de position pou r les d i rigeables furent 
proposés en 1 920, et promulgués à compter du 31 
d écembre 1 926 ( l ettre de la Federa l Aviation Admi­
nistration ,  Departement des Transports,  Washing­
ton D.  C . ,  datée d u  2 mai 1 981 , et s ignée de M r .  
N ick  A .  Kommons, h istorien ,  Service d e s  Affa ires 
Publ iques ) . 

Cette dern ière précision était importante 
q uand on la rapproche des nombreuses observa­
tions de 1 897 faisant état de l u m ières , "verte à 
babord , et rouge à tribord" ( ou vice versa ) .  
D 'autant que les modestes a éronautes d e  cette 
époque ne sortaient jamais de n u it d ' u ne part, et 
q u 'on ne voit pas très bien l 'ut i l ité d ' u n  tel éclai­
rage pour les ra res ba l lons sphériqu es qui p u rent 
effectuer q uelques vols noctu rnes d 'a utres part.  

En outre , M. Merri l  STI C K L E R ,  h istorien en 
a éronautique ,  déjà cité; m'affirme dans sa lettre du 
2 1  mai  1 98 1 , n 'avoir trouvé aucune mention de d is­
parition d 'aéronaute ou même d'aérostier,  qu i  
a u ra it  pu avoi r  l ieu en 1 897 a u x  Etats-Unis .  
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Pour sa  part, M.  A .  D .  TO P P I N G ,  lu i  a ussi h is­
torien en aérona utiq ue,  déjà cité, me signale dans 
une lettre datée du 25 juin 1 981 , n 'avoir d écouvert 
aucun élément relatif à des feu x  de position qu i  
au raient été portés par les  p lus- légers-que- l 'a i r  
d 'ava nt 1 900, de même qu' i l  n 'a strictement rien 
trouvé non plus indiquant que ces a pparei ls a ient 
été équ ipés de phares ou de projecteu rs .  N on seu ­
lement l 'adjonction d ' u n  tel équ ipement ne s ' impo­
sait pas, mais le poids des batteries ou de la 
dynamo q u ' i l  a u rait fa l l u  emporter a u rait rendu 
tout envol impossible . 

M .  H enri PALM E R ,  h istorien en aéronautique 
de très g ra"nde réputation ,  quant à l u i ,  me confi rme 
l 'absence de sou rces lumineuses sur les ba l lons 
d 'ava nt 1 900, dans u ne lettre datée du 13 ju i l let 
1 981 . 

Conclusions : 
Ces d ifférentes données , obtenues auprès 

d 'experts a mérica ins et d 'organismes officiels spé­
cia l isés, seront donc à prendre en considération 
par le  lecteur  pour qu ' i l  pu isse se forger une idée 
p lus  précise sur  les évènements de 1 897 aux  Etats­
Unis .  

t l  a u ra pu se rendre compte que les  é lucubra­
t ions de certa ins d émol l isseu rs a ppa rtenaient a u  
domaine de la pure fanta isie , aussi  bien cel les fai­
sant état d ' inventeu rs génia u x  locau x  qui au ra ient 
d isparu en mer par accident,_- que cel les ava nçant 
l ' hypothèse "socio-psychologique·" relative à u ne 
psych ose de masse . 

· Le tort de ces personnes de mauva ise foi (qu i  
ne savent pas  l 'a ngla is,  d 'a i l leurs ) ,  fut de su rvoler 
le  problème au l ieu de le pénétrer le  plus en profon­
deur  possible . Pour cela , i l  fa l la i t  O B L I GATO I R E­
M EN T  remonter aux  SO U R C E S ,  ce à quoi  je me 
suis employé . je possède dorénava nt 700 pages de 
textes dactylographiés relatifs à des versions origi­
na les d 'a rticles consacrés aux observations d 'air­
sh ips de 1 897. De plus,  j 'a i  col lecté jusqu' ici  envi ron 
200 p hotocopies d 'a rticles pub l iés dans les jour­
naux de cette époque,  relatifs à des affa i res de 
" d irigeables-fa ntômes" . 

B ien entendu le cortège tradit ionnel  de canu­
lars d ivers se retrouve pou r accompagner cette 
vague,  mais d ' u ne façon g énéra le ils sont assez 
faci les à d éceler,  de même que les ma uva ises inter­
prétat ions.  

De l 'avis de tous les organismes que j 'a i  con­
tactés et q u i  n 'ont pu m'appo rter de précisions sur  
l ' h istoi re de l 'aéronautique u: S . ,  c 'est le N ationa l 
Air & S pa ce M useu m ,  chapeauté par le S mithso­
nian I nstitution , Washington D. C . ,  qui est le  p lus 
q u a l if ié des Etats- Unis pour répondre aux  points 
que j 'avais sou levés . Parmi les nombreuses lettres 
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reçues me p récisa nt cette i nformation,  f igu rent 
cel les émanant des organismes su ivants : 

- U .  S .  Air- Force, Air Force M useu m ,  Wrig ht­
Patterson ,  Ohio,  du 20/08/ 1 981 

- U.  S.  Air- Force Academy,  Colorado­
Springs,  Colorado, du 1 4/ 09/ 1 98 1  

- Secreta riat o f  Transportation , Washington 
D. C . ,  d u  01 /09/ 1 981 

- N ew-York Hal l  of  Sciencé,  F lush ing ,  N ew-
York , du 20/ 08/ 1 981 

· 

- National  Academy of Science,  Washington 
D. C . ,  d u  21 /08/ 1 981 

- National  Science Fou ndation ,  Washington 
D. C . ,  du  1 7/09/ 1 981 

- Air  Transport Association of America , Was­
h i ngton D. C . ,  du 24/ 08/ 1 981 

Ainsi ,  i l  est  prouvé de la  façon la p lus  O FF I ­
C I E L L E  q u i  soit, que les  a pparei ls a ériens observés 
au printemps de 1 897 aux  Etats- Unis ,  n 'étaient pas 
issus des mains de chercheu rs de génie du pays, 
ce qui d 'a i l leurs éta it assez évident .  A noter au  pas­
sage que les ufologues a méricains ont eux-mêmes 
procédé à cette vérification depuis longtemps, et 
qu ' i l  n ' y  a p lus personne aux Etats-Unis  pour  con­
tester ce point d ' h istoire . 

A bon entendeur ,  sa lut  ! 

S u ite de page 1 9  : N OS ACTIVITES 

Toute personne intéressée p a r  ce d omaine très parti­
cul ier peut écrire au Siège du Rése a u .  

T o u s  les résultats d ' expériences, de Vei l lées ou d e  
documents photographiques relatifs aux 0 .  V .  N . 1 .  
seront publ iés dans l a  revue . 
N ' oubliez pas que les f ruits de vos recherches servi­
ront à tous les Chercheurs de L. D. L .  N. Publiez-les ! 

Toute ' correspondance sérieuse aüra une réponse 
a ssurée.  {Timbre réponse S . V . P. ) .  

Responsable . National d u  Réseau : M .  Benéteau 
Gérard - le Bourg - 8 5 200 St Martin de Fraigneau 

LA P É R I O D E  D ES VACAN CES ESTI­
VALES EST I D ÉA L E  PO U R  FAI R E  
C O N NAITR E N OTR E R EV U E  AUTO U R  
D E  VO U S ! 
M E R C I  D'Y P EN S E R .  



Mau rice G. de San 

La propu lsion électrique d'aéronefs 
est-e l le possib le 7 ( 1 ) 

G E N E RA LITES 
Le phénomène OVN I  se situe tel lement a u ­

d e l à  d e s  performa nces d e s  eng i ns a ériens q u e  
n o u s  avons su réa l iser jusq u ' à  présent,  que les 
récits des témoins la issent incréd u le et qu 'on a 
l ' impression de se trouver devant des impossib i l i ­
tés et des violations flag ra ntes des lo is physiques.  
C'est le  cas de l 'accélération de ces engins,  qu i  
semble atte indre des  d iza ines de fois ce l le  de la 
pesante u r  et à laquel le leurs occupants doivent 
cependant résister ,  ou bien l 'absence de bruit et 
d' onde de choc malgré des vitesses de mi l l iers de 
k m / h  ; ou bien encore l 'apparit ion ou la d ispa rition 
sur place, la sortie de la mer sous la banqu ise, 
l 'extinction des phares et l ' a rrêt des moteu rs de 
voitures, la cha leur  dégagée à proxi mité des engins 
ou au contra i re le froid ,  la l évitation ,  et bien 
d 'a utres observations i nvra isemblables . . .  Tout cela 
tient de la magie . . .  

Et cependant,  un bon nombre de ces phéno­
mènes sera ient expl icab les si la propuls ion des 
OVN I  éta it électriq ue .  Pou r cette ra ison , nous 
a l lons a na lyser les condit ions qui seraient nécessaj­
res pou r réa l iser cette propu lsion et sustentation 
électrique et essayer d 'abord de détermi ner l 'ordre 
de grandeur des potentiels électriques nécessa i res 
a insi que  l ' i mportance de's masses d 'a i r  intéressées 
dans le  fonctionnement . 

I NTRO D U CTION 
La propu lsion et  sustentation d 'eng ins  par  

s imp le  attraction électrique semble d iffic i le à con­
cevoi r ,  d 'abord pa rce que l ' ét incel le électrique jai l ­
l i t  dès que l 'on d épasse q uelque 30 000 volts par 
centimètre de d ista nce entre électrodes, et cela 
dans l es mei l leu res conditions, et que ce g radient 
de potentiel  ne .donne encore q u ' u ne attraction de 
l 'ordre de 4, 5 kg par mètre carré entre les a rmatu­
res d ' u n  condensateur ,  ce qui est tout à fa it i nsuffi ­
sant pour  réa l iser un a éronef d igne de ce nom . 
N 'oub l ions pas en p lus qu 'au  fur  et à mesu re que 
l ' a ltitude a u g mente, le  potentiel  q u i  déclenche 
l ' ét incel le d écroît comme la pression et l 'attraction ,  
e l le ,  varie encore p lus  vite , comme le ca rré d u  g ra­
d ient  de potentiel ! Ensu ite ; pa rce q u ' une attrac­
tion électrique suppose une charge électrique dans 
l 'aéronef et u ne a utre , de s igne opposé, dans l 'a i r  
a mbiant,  comment entretenir  cette charge dans 
l 'a i r ,  devant ou a u-dessus de l 'aéronef , et  dans un 
g ra nd volume d'a i r ,  d ' u ne masse a u  moins aussi 
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élevée q u e  cel le d e  l 'aéronef , sans quoi  le  rende­
ment sera it dérisoi re ? 
En p lus la d ifférence de potentiel entre l 'aéronef et 
la masse d 'a i r  q u i  porte la charge électrique oppo­
sée et située à des dizaines de mètres de l à  dépas­
sera , et cela a l lègrement, les cent mi l l ions de 
volts . . .  

Et cependa nt, toutes ces objections sont des 
difficu ltés tech n iques et non des i m pos�ibi l ités 
théoriques.  Alors peut-être ces p roblèmes techni­
ques peuvent-i ls être résolus ? N ous verrons au 
pa ragra phe intitu lé " L' étincel le" que le p lus  d iffi ­
c i le  d 'entre eu x ,  la suppression de l ' ét incel le qui  
a n n u le toute possib i l ité de fonctionnement, pour­
ra it b ien avoir une solution . 

LES HYPOTH ESES S I M PLI FI CATR I CES 
N ous admettrons q ue le fonctionnement est le 

su iva nt ( Fig . 1 )  : des électrons sont émis par 
l 'aéronef, le la issant de ce fait cha rgé positive­
ment, s'a rrêtent,  en bout de cou rse , à q uelque 
200 m de lu i ,  se fixent a l ors sur  une molécu le 
·d'oxygène et deviennent de ce fa it  des ions néga­
t ifs environ 60 000 fois p lus lourds que l 'é lectron 
q u i  leur  a donné na issance . Ces ions,  atti rés par 
l ' aéronef positif, se rapprochent de lu i  et a insi tout 
l 'a i r ,  entre la fin du trajet des électrons émis par 
l 'aéronef et l 'a éronef lu i-même, est " bourré" 
d ' ions négatifs . 

1 ère hypothèse simpl ificatrice : la d istribu­
tion des ions dans l 'a i r  est homogène et rempl it  
u ne sphère de 200 m de diamètre . Cela nous per­
mettra de fa i re le ca lcu l  des attractions entre cette 
sphère et l 'aéronef ,  car on peut considérer  que 
toute la charge est concentrée a u  centre 0 de la 
sphère . 

2èm e  hypothèse : a u  premier a bord , on pour­
ra it considérer l 'aéronef comme une sphère de 
40 m d e  d iamètre contenant la charge positive . 
Mais  d u  fait de l ' inf luence de la charge négative de 
l 'a i r ,  les charges positives vont se concentrer dans 
la pa rtie la plus proche de cette charge,  dans une 
calotte sphérique que nous supposerons avoir 5 m 
de d iamètre . N atu rel lement, nous donnerons à 
l 'aéronef cette même forme et d imension de 
calotte sphérique,  pu isqu'e l le contient toutes les 
charges positives . 

L ' a éronef pos itif est comme 

"suspendu" à la masse d ' air négatif 

sphère d ' air char A 
négativement , 

d iamètre 200m ' � 

v itesse de l ' Jir 
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N ous avons représenté la v itesse de l ' air dans la part ie gauche de la f igure , 
et les courbes équipotent ielles dans la partte droite seulement , afin de ne 
pas surcharger la figure 

I l  sera cependant nécessa i re de modifier la 
forme de cette calotte , car l 'électrostatique nous 
enseig ne q u 'e l le est instab le .  En effet, le p lus l éger 
bascu lement amènera les charges vers le bord le  
p lus rapproché de la charge négative de l 'a i r ,  
l 'attraction a ugmentera a lo rs à cette partie du 
bord , et c 'est le bascu lement de l 'aéronef . . .  Pour 
le sta bi l iser, nous donnerons à la partie centra le de 
la  ca lotte sphér ique la forme d'un dôme sur  lequel 
se concentrera u ne bonne partie des charges posi­
tives , ce qui assu rera la stab i l ité dans le  champ 
électrique .  
D'autres formes sont stables éga lement : l a  
sphère , avec une excentration de masse la forme 
fuselée avec le  g ra nd axe dan� l 'a l igne�ent des 
charges négatives et positives . Pour éviter un gra­
dient d e  potentiel trop élevé qui favorisera it la rup­
tu re d ' isolation de l 'a ir  et l ' ét incel le,  i l  est ut i le 
d 'a rrondi r  le  bord de la ca lotte comme i l  est montré 
en fig . 1 .  
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L' ionisation de l 'a i r  par les électrons émis à 
part ir  de 1 aéronef engendre p rès de 70 ions des 
deux signes par centimètre de parcou rs dans l 'a i r ,  
ce q u i  produ it u n  vérita ble "court-circu it" . P lus 
lo in  dans la rubr ique " Le cou rt-circuit dû à l ' ion isa­
tion de l ' a ir" , i l  sera expl iqué  comment fa i re pour 
l ' évite r .  

LES POTE NTI E LS E T  LES C H A R G ES 
E LECTR I Q U ES 
N ous supposerons que l 'aéronef pèse 3 tonnes . 
Quel le  charge doit- i l  a lors porter pour que l 'a i r  
d ' u ne sphère de 200 m de diamètre , cha rg é  u n ifor­
mément, comme nous l 'avons admis ,  l 'att i re avec 
une force de 3 000 kgf ou 2,94 . 1 09 dynes ? 
N ous avons F = qq'  1 r2 où F est la force en dynes, 
q la charge en u nités électrostatiques et r la dis-
ta nce en centimètres . ' 

Cela nous donne q = 5,42. 1 08 ou 0, 1 8  cou lomb.  



Le potentiel a uquel  est porté u ne sphère de 200 m 
de dia mètre porta nt cette charge est V = Q / C ,  Q 
éta nt la charge en un i tés électrostat iques et C la 
capacité ou , dans le  cas d ' u ne sphère ,  le rayon en 
centimètres . On trouve 1 6,2  mi l l ions de volts . 
Qua nt à l 'aéronef, s ' i l  a la forme d ' u ne sphère et u n  
dia mètre de 40 m ,  on l u i  trouve u n  potentiel de 81  
mi l l ions de volts .  Ma is sous la forme de ca lotte 
sphérique surmontée d ' u n  dôme et porta nt cette 
même charge , le  potentiel sera considérablement 
p lus élevé mais bien d iffic i le à ca lcu ler,  et je cra ins 
q u ' i l  ne soit g uère possib le de le d éterminer 
qu 'ex péri  men ta leme nt . 

Ainsi  les électrons envoyés pa r l ' aéronef 
devront remonter une d ifférence de potentiel de 
1 6,2  + 81 = 97, 2  mi l l ions de volts, à q uoi  i l  faut 
encore ajouter  la perte d 'énergie due à l ' ion isation 
des molécu les d 'a i r  rencontrées sur leur passage,  
et pour 200 m de parcours, cela se monte à 70 mi l ­
l ions de volts . L'énerg ie des électrons a u  d épa rt 
devra it  donc atte indre un tota l de 1 67,2 mi l l ions de 
volts . Mais en réal ité,  dans le cas de l 'aéronef 
représenté en fig . 1 ,  e l le  atte indra i t  sans doute 
quelques 300 mi l l ions de volts . U ne pare i l le  énergie 
à donner aux électrons a de q uoi  effrayer, et la 
tec h nique actuel le est bien i ncapable de le  réa l iser 
dans un espace a u ssi petit q u ' u n  aéronef . 
Cependant ,  su rmontons notre frayeur ,  car  la d iffi­
cu l té est tech nique et i l  ne s'agit  pas d ' u ne i mpos­
sibi l ité théorique . Peut-être bien q u ' u ne solut ion 
existe et que des c iv i l isations p lus avancées que la 
nôtre ont réussi  à la trouver .  

La fou d re en boule 
A titre d 'encou ragement, pensons qu'un sim­

Ji>le noyau d 'atome parvient à expu lser des élec­
trons d ' u ne énergie de plusieu rs mi l l ions de volts et 
ses d imensions sont bea ucoup moind res que le 
mi l l ia rd ième de mi l l imètre . L'atome parvient éga le­
ment à conserver ces énerg ies en éq u i l ib re pen­
dant des tem ps i nd éfin is .  
Alors ,  i l '  se pou rrait qu'un a utre équ i l ibre électro­
mag nétique ,  comme c 'est peut-être le  cas de la 
foud re en boule ,  s 'établ isse et serve à l ' ém ission 
d 'électrons 1 00 fois plus énerg iques que ne le  réa­
l ise u n  noyau atomique . 

LES O BJ ECTI O N S  
D e u x  objections s e  présentent tout de su ite à 

l 'esprit,  la p remière est une objection de pr inc ipe,  
la deuxième est cel le du rendement de p ropu lsion . 

A p remière vue,  il semble tout à fait r id icu le de 
compter sur  des électrons que vous avez expédiés 
dans l 'a i r  à q uelque 200 m pour que ,  à leur  retou r  
vers l 'aéronef devenu positif du fa it de leur  dépa rt, 
ils l 'attirent et le  propulsent. Cela rappel le i rrésisti­
blement Cyrano assis sur son plateau de fer et lan­
çant en l 'a ir  u n  a i ma nt qu i  atti ra it le  platea u de fer, 
le sou levait et l 'emportait  vers la l u ne . . .  
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Ce serait exactement ce qu i  se  passera it si 
nous étions dans le vide, mais dans l 'a i r  les choses 
se passent tout a utrement .  

En effet, les  électrons expédiés à g rande 
vitesse pa r l 'aéronef sont ra lentis  par l 'attraction de 
celu i -c i ,  chargé positivement, et a ussi pa r l 'énergie 
perdue du fa it  de l ' ion isation ds molécu les d'a i r  
rencontrées . 
Ma is en bout de course, au moment où leur  vitesse 
va s ' inverser pour regagner l 'aéronef q u i  les attire, 
leur vitesse est très faible et i ls  se f ixent en une 
fraction de seconde de préférence à u ne molécule 
d 'oxygène ( 1 , p  446-450) .  Ce sont maintena nt des 
ions négat ifs 60 000 fois p lus lourds que les élec­
trons qui leur ont donné na issa nce .  Mais i l  y a bien 
plus : attirés par l 'aéronef positif, i ls a ccélèrent 
vers l u i  et la qua ntité de mouvement q u ' i ls acqu iè­
rent a insi est tra nsmise aux molécu les de l ' a i r  des 
mi l l ia rds  de fois par seconde par les chocs de l 'ag i ­
tation thermique.  
Quand on pense que le  nombre d ' ions négatifs des 
0, 1 8  cou lomb q u i  sont dans la sphère d 'a i r  de 
200 m de d ia mètre est de 1 , 1 3 . 1 0( 1 8) ,  que chacun 
d 'eux rencontre p lusieu rs mi l l ia rds de molécu les 
par seconde et leur  transmet l ' impu lsion reçue de 
l 'attraction électr ique et que toutes ces molécu les 
en rencontrent à leur tou r  des mi l l ia rds d 'autres, on 
voit  que c 'est toute la masse d 'a i r  q u i  est entraînée 
vers l 'a éronef, et le  rendement de propu lsion 
devient excel lent .  Ce dont nous parlons est en fa it 
le  "vent électrique" bien conn u . 

Ma is c h iffrons tout ceci . . .  
U n  ca lcu l  a pproximatif donne une d u rée d ' u ne 
trenta i ne de secondes pou r que l ' ion négatif rejoi­
gne l 'a éronef, en sorte que l 'émission d 'électrons 
nécessa i re pour entretenir  les 0, 1 8  coulomb dans la 
masse d 'a i r  sphérique de 200 m de d iamètte est de 
l 'ordre de 0,006 coulomb par seconde, c'est-à-dire 
pas p lus de 6 m i l l iam pères , si étonnant que cela 
paraisse ! 
La pu issa nce d épensée est de 0,006 a m père x 
300 . 1 0(6)  volts = 1 ,8 mégawatt, ou si l 'on  veut 
1 800 k i lowatts , ce qui est de loin i nférieu r à la 
d épense d 'énergie que demande u n  hél icoptère de 
même poids . 

La masse des 0,006 cou lomb émis pa r l 'aéro­
nef sous forme d 'électrons est de 5, 7 .  1 0(  -9) x 
0 ,006 = 3,3 . 1 0( - 1 1 )  g ra mmes, ou p lus  exacte­
ment, comme la masse des électrons a été mult i­
pl iée par  600 d u  fait de leur  énerg ie ,  de 2 . 1 0(-8) gr.  
Tenant com pte de la masse des 3 ton nes de l 'aéro­
nef, on peut ca lcu ler  que l 'énergie dépensée dans 
l ' émission des électrons se retrouve p ratiquement 
en tota l ité dans les électrons et que la vitesse de 
recu l  de l ' aéronef du fait de l ' émission n 'est que 
d ' u ne fraction de mi l l imètre pa r seconde . Le rende­
ment d 'émission est donc excel lent .  

Par contre, l ' ion isation de l 'a i r  s u r  les  200 m 

de parcou rs est une perte rée l le  et e l le  se monte à 

70 mi l l ions de volts sur  le tota l a pproximatif que 

nous avons pris de 300 mi l l ions . C'est donc ic i  u ne 

perte de 23 % . Si nous n 'en subissons pas d'a utre ,  

la propulsion électrique supporte avec succès l a  
compara ison avec tous les autres systèmes de pro­
pu lsion aériens actuel lement connus . . .  

Nous avons vu que les électrons devenus 
ions, 60 000 fois p lus lou rds,  propu lsaient, par  les 
mi l l ia rds de chocs de l 'ag itat ion thermique,  la 
masse sphérique d'air de 200 m de d ia mètre , c'est­
à-dire u ne masse de 5 360 tonnes d 'a i r ,  si l 'a lt itude 
est nul le et la températu re 0 ° . . .  C'est donc u ne 
masse 1 787 fois supérieu re à cel le  de l 'aéronef de 
3 tonnes . Cette fois-ci c 'est l 'aéronef qui est p lus 
léger et  c'est lu i  q u i  emportera p lus  de 99,9 % de 
l ' énergie dégagée pa r le retour des ions négatifs 
vers l 'aéronef . 

En conclusion ,  si les deux problèmes de 
l 'émission des électrons d ' u ne énergie de l 'ordre de 
300 mi l l ions de volts et de l ' amél ioration spectacu­
la i re des propriétés d ' isolation électrique de l 'a i r  
peuvent être résolus,  la propulsion électrique pour­
ra it bien être cel le des OVN I ,  et a ussi pou r nous le 
système de propulsion de l 'aven i r .  

LE G RA D I E NT D E  POTE NTI E L  
Toujou rs p o u r  fac i l iter l e s  ca lcu ls,  n o u s  sup­

poserons que la courbure de l 'aéronef représenté 
en fig . 1  a été étud iée pou r que l 'attraction électri­
que et donc le g radient de potentiel  soit le même 
sur toute sa surface . L'aéronef pèse 3 ton nes et i l  
fa ut donc 3 000 kgf pour en assu rer la sustenta­
tion . Or l 'attraction électr ique s 'écrit F = 0,442. 1 0( -
6) S2V2/ d2,  en cas d e  g radient consta nt d e  poten­
tiel . F est en dynes,  S est la  surface en cm2, V la 
d ifférence de potentiel en volts et d la d istance en 
cm entre les su rfaces charg ées . Mais nous pou­
vons aussi , en cas de g radient de potentiel cons­
tant, remplacer V /d par G, le g radient de potentiel , 
car  c 'est bien sa sign ification . 

Les 3 000 kgf nécessa i res à la sustentation ,  
ou 29,412 . 1 0(8) dynes, sont  obtenus par l 'attrac­
tion électrique sur la surface de l 'aéronef que nous 
prendrons éga le  à cel le  d ' u n  disque de 5 m de d ia­
mètre , soit  1 9, 6  m2 • Nous avons donc 29,4 1 2 . 1 0(8)  
dynes = 0,442. 1 0( -6) . 1 9 ,6 . 1 0(4)  G2 • 
D'où l 'on ti re G ,  le gradient de potentiel  = 1 84 000 
volts / c m .  
E t  n o u s  voi là face à face avec le  deuxième pro­
blème : la l imite de l ' isolation électr ique de l 'a i r  
étant largement dépassée, notre gradient de 
potentiel ne tient pas même un mi l l ième de 
seconde, l ' ét incel le ja i l l it ,  toute d ifférence de 
potentiel est annu lée et toute attraction disparaît ! 

L'ETI N C E LLE 
Le ja i l l issement de l ' ét incel le l imite l 'accroisse­

ment possib le du potentiel entre deux corps char-
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g és d ' électric ité . El le consiste en u n e  ion isation 
intense de l 'a i r  qu i  permet le  passage des électrons 
entre les deux corps chargés . El le prend naissance 
du fait de la  mu lt ip l ication exponentie l le  des élec­
trons l ib res qui se frayent un passage vers le corps 
chargé positivement : c 'est ce qu 'on a ppel le l 'ava­
lanche électroniq u e .  Cel le-ci consiste dans le fait 
q u ' u n  électron ,  accéléré par u n  gradient de poten­
t ie l  suffisant,  atteint une vitesse et une énergie suf­
f isa ntes pour arracher u n  électron à une molécu le 
de gaz heu rtée au passage . Les électrons sont 
maintenant deux à prendre de la  vitesse et chacu n 
d 'eux a rrache à son tou r un électron à une molé­
cu le ,  les voi là  quatre ,  qu i  deviennent hu i t ,  pu is  
seize et a insi de su ite . On a observé dans l 'a i r  
(2, p . 254) qu 'après le  premier mi l l i mètre de pa r­
cours ,  i ls ne sont encore que q uelques-u ns,  mais 
déjà cent mi l l ions après u n  centi mètre . . .  Cette 
m u lt ip l ication mérite bien le nom d'ava lanche.  

Ai nsi , i l  apparaît que pour empêcher l ' ét incel le de 
se produ ire,  i l  suffirart d 'empêcher l 'ava lanche 
électronique et  pour cel a ,  par exemple ,  que le g ra­
d ient  de potentiel so i t  i nversé ou a u  moins énormé­
ment d iminué après environ un mi l l imètre de par­
cours dans tout l 'espace autour  d u  corps chargé.  
En effet, u n  électron qu i  n 'est p lus  propulsé par le 
g radient de potentiel s 'arrête en moins d ' u n  mi l l io­
n ième de seconde et ne posséde plus a lors que la 
vitesse due à l 'ag itat ion thermique du gaz et se fixe 
presqu e  dans le  même temps à une molécu le  
d 'oxygène en donnant  l ' ion négatif q u i  n 'a p lus  d u  
tout, l u i ,  les mêmes propriétés d ' ion isation . Ceci 
ne concerne évidemment pas les électrons émis 
par l 'aéronef, q u i ,  se déplaçant pratiquement à la 
vitesse de la lu mière, ne sont absolu ment pas 
affectés pa r ces g radients de potentie l .  

N ous proposons u ne sol ut ion q u i ,  à m a  con­
naissa nce, n 'a pas encore été expérimentée n i  pro­
posée . 

AI D EZ- N O U S  A 
P R OVO Q U E R  D E  
NO U V EAUX 
A B_O N N E M E NTS 

(à su ivre ) 

N O U S  N E  P O U VO N S  
CO M PTE R QU E S U R 
N OTR E E �FO RT COM M U N  

P L U S  N O U S  S E R O NS N O M ­
B R E U X, M I E U X  VO U S  S E R EZ 
I N FO R M ÉS .  

P E N S EZ-Y. M E RC I  



Frédéric Dumerchat 

Un moine et l 'archange Gabriel font aussi 
de l 'auto-stop 

LDLN a consacré plusieurs articles, ces der­
nières années, au problème de la dame blanche 
auto-stoppeuse ( 1 ), Rappelons la structure des 
récits : un automobiliste, accompagné ou non, fait 
monter dans sa voiture (souvent à l'arrière) une 
femme qui fait, ou semble faire, de l'auto-stop ; au 
bout d'un moment, celle-ci le prévient d'un danger 
routier (virage, intersection . . .  ), alors qu 'en général 
elle est restée silencieuse jusque-/à ; ce risque 
passé, il constate qu 'elle a subitement disparu du 
véhicule en marche. Ils comportent des variantes. 
La plus importante, et la plus ancienne, nous mon­
tre le conducteur de la voiture ou parfois d'une 
moto apprendre que sa passagère était un reve­
n a n t .  

Il se trouve qu 'uf} autre personnage peut rem­
placer cette femme. Ainsi, dans le départementde 
la Vendée, au printemps 1982, il s 'agissait d'un 
moine. La structure des récits reste identique. ce 
moine faisait de l'auto-stop. Un fois dans l'auto­
mobile, il restait muet puis, avant de "s 'évaporer", 
prononçait une phrase prophétique, dans un con­
texte beaucoup plus général qu 'un simple avertis­
sement routier : "L e printemps est chaud, l'été 
sera brûlant, l'automne sera sanglant. " (elle n 'est 
pas entièrement notée dans les articles de jour­
naux). 

On notera que le quotidien Ouest- France des 
26, 29 mai 82 et fer juin 82 a, très honnêtement, 
évité tout sensationalisme ou tout ridicule à cette 
affaire, et que la gendarmerie s 'y est intéressée. 
J'ai pu me rendre compte qu 'elle eut un certain 
retentissement en Vendée et dans les départe­
ments voisins. Une radio locale en parla, la station 

Europe n ° 1 egalement, au moins de juin (je pré­
cise ceci d'après des renseignements). 

Un début d'enquête personnelle pour trouver 
un témoin, à partir de certaines indications, 
échoua. Finalement, aucun véritable témoignage 
n 'a été rapporté. A ma connaissance, il semble 
qu 'en France seule celle de B. Dupi concernant 
l'affaire de Montpellier ( 1981) ait abouti (2). Ces 
histoiresdoivent donc, et avant tout, être surtout 
considérées comme des rumeurs. 

En automne 1982, en R. F. A . ,  sur l'autoroute 
Munich- Salzbourg, des automobilistes prirent en 
stop un jeune homme à barbe blonde, vêtu d'un 
jean et portant un sac à dos, qui annonçait la fin du 
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monde pour 1984, tout en affirmant être 
l'archange Gabriel "messager de Dieu ", avant de 
disparaÎtre brusquement et inexplicablement. Une 
demi-douzaine de témoignages auraient été 
recueillis. Cette histoire fit assez de bruit, surtout 
en Bavière, pour que l'archevêché prit la peine de 
faire savoir, dans un communiqué, toute sa 
méfiance concernant cette manifestation angéli­
que (restant ainsi dans la ligne générale de l'Eglise 
face aux apparitions . 

En plus de l'article de Nostra (du 2/ 12/82), je 
précise qu 'il en fut question le jeudi 28 octobre, 

aux informations de 13 h, sur Europe n ° 1 (inter­

vention de l'envoyé de la station à Bonn). 

Dans un récent numéro du magazine Elle (3), 

au cours d'un entretien acec Rémy Chauvin sur la 

parapsychologie, on lui demande ce qu 'il pense de 

l'histoire de la dame blanche auto-stoppeuse. 

Preuve, s 'il en est besoin, de la popularité de ces 
récits. 

Je terminerai en signalant un article américain 
de 1979 (4), paru dans une revue de folklore, qui 
donne une bibliographie et des renseignements sur 
ce type d'histoires bien connues dans de nom­
breux pays ; on y apprend, notamment, que la pre­
mière étude américaine écrite à ce sujet, l'a été 
dans une revue de folklore, en 1942. 

A yant entrepris une recherche, et déjà amassé 
une certaine documentation, je fais appel aux 
lecteurs de LDLN susceptibles de m 'apporter 
tous les éléments possibles (histoires enten­
dues ou. . .  vécues, articles de journaux, men­
tions dans des revues de folklore, de parapsy­
chologie, mais aussi mentions littéraires, 
cinématographiques . . .  ). 

F. Dumerchat - 50 bis route de Saumur -
Migné-A uxances - 86440. 

( 1) M. Darnaude, F. Lagarde, n °  1 75, mai 1978, 
p.24-25 ; F. Lagarde, G. Smièna, n ° 209, novem­
bre 1981, p. 28-32 ; B. Dupi, F. Lagarde, n °  2 13-
2 14, mars-avri/ 1982, p. 20-22 ; F. Lagarde, n °  2 1 7-
2 18. juillet-août 1982, p. 1 7- 19. 

(2) Cf, note précédente. 

(3) N° 1937, 2 11 1 11 1983, p. 1 1. 

(4) L .  Danielson, "Toward the analysis of vernacu­
lar texts : the supernatural narrative in oral and 
popular print sources ", Journal of the Folklore 
l nstitute, 1979, 16, n ° 3, 1979 p. 130- 154. Cet arti­
cle m 'a été communiqué par C. Maugé. 
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Transmis par Michel Figuet 

Observation d 'astronomes 
ang la is en 1 9 5 3  au -dessus 

de Norwich (Angleterre) 
M onsieur ,  - pendant que j 'observa is le c ie l  au­

dessus de N O RWI C H  à 1 9 h 1 5 ( 7 . 1 5  p . m . )  mardi  6 
octobre 1 953, je vis appa raître au S U D-OU EST, u n  
très gros objet . 

Cela semblait être u ne très g rosse étoi le  ja une .  
Cependant, je rema rqua i  q u ' i l  se  mouvait en l igne 
d roite et à l 'œi l  nu,  i l  appara issa it mai ntenant de 
forme ova le comme un g roupe de toutes petites 
étoi les.  J 'attendis un moment opportun et je regar­
da i  l 'objet dans mon télescope 3 1 /2 pouces de 
focal ( 1 )  

En amenant l 'objet dans le champ de vision de 
l 'apparei l ,  ce qui semblait  être u n  groupe de toutes 
petites étoi les prit· l ' appa rence d ' u n  g rand disque 
pla t .  Le dôme avait, tout autou r ,  des ouvertu res 
placées à i nterva l les, quatre d'entre el les éta ient 
dans mon champ de vision . C'est la l u m ière venant 
de ces ouvertu res qui rendait  le  d isq ue visib l e .  Le 
dôme ne présentait aucun mouvement de rotation . 

Je n'entendais aucun bruit  de l 'endroit où 
j 'observa is l 'engi n ,  et l 'objet gardait u n  a lt itude 
constante . 

Sous le disque, l 'on pouvait voir une cavité 
qui br i l la i t  d ' u ne cou leur  rouge sombre . J e  ne vis 
aucune trace de gaz ou de fla mme . 

L'objet se d i rigea du Sud-Ouest au N ord­
Ouest et resta dans mon champ de vision pendant 
3 minutes et demi . Le ciel éta it parfa it ,  sans nua­
ges. 

Tou tes les constel lations éta ient visibles et 
l 'objet fut observé indépendemment par a u  moins 
7 autres person nes de Norwich ,  membres ( tout 
comme moi ) de la société astronomique de N O R ­
\fli i C H  e t  de l 'association astronomique de Gra nde­
Bretagne .  

F . W .  POTTER 
(de "TH E O B S ERVER" du d imanche 1 1  Octobre 
1 953) 

( 1 )  1 2 i nch 0,30479 m ( inch pouce)  



Enquête de Gérard Beneteau, Délégué Régional 

Exception ne l  : près de La Bau le(44) 
dix photos qui pourraient être cel les 
du phénomène ovni posé sur un  pré 

(voir photo N ° 1 sur la couverture) 

Le site 

Témoin : M . X . . .  20 ans qu i  demande l 'a nonymat . 
Lieu de l'observation : Etangs de Sand u n .  Com­
mune de G u éra nde . Loire Atlantique .  M ichel in  n° 
63 . P l is  4- 1 4. 
Date de l 'observation : 6 février 1 982. 

Le récit  
I l  est  e nviron 21 heures . M.  X . . .  c i rcule en voi-

ture venant du v i l lage de la Madeleine ,  se d i rigeant 
sur la Bau le .  I l  a borde les virages précéda nt les 
éta ngs de Sandu n ,  Lorsq u' i l  aperçoit sur sa 
d roite, à hauteur  des arbres, u n e  très g ra nde 
l u m ière rouge- orangé qu'i l  est imera d'un d ia­
mètre de 1 0  mètres . E l le  dispa raÎt derrière les 
a rbres . Le témoin décide de s'arrêter pour obser­
ver le  phénomène de p lus près , et se gare sur u n  
accotement, à q uelques mètres d e s  étangs (voir  
croqu is ) . I l  a u ra parcouru environ 1 00 mètres 
depuis le  moment où il a a perçu la l u mière . 

I l  sort en trombe de sa voitu re se m u nissant de 
son a pparei l photo, un FUJ I CA Ax5, traverse un 
pré en d i rection approximative d u  l ieu où i l  semble 
avoi r vu descendre l 'OVN I .  I l  connaît bien les l ieux,  
vena nt souvent à la pêche dans les éta ngs . Ses 
yeux s'éta nt accoutu més à l 'obscu rité, il p rogresse 
le long d ' u n  petit bois bordant l 'étang ,  et il a rrive à 
u n  passage encaissé dans les bu issons qu i  sert 
pou r l 'explo itation agricole . Il d ébouche sur  un pré 
à l ' herbe rase , d ' u ne déclivité de 3 % .  Là , il aper­
çoit, à quelq u es dizaines de mètres de l u i ,  u n  
phénomène l u m i neux se mouvant a u  s o l  et 
près du sol .  Il observe ce phénomène pendant 
quelques secondes et commence à prendre des 
photos.  Pendant un laps de temps éva l u é  à u ne 
minute il va prendre a insi 1 0  c l ich és successifs de 
ce cu rieux phénomène .  L'état d 'énervement bien 
compréhensible du témoin augmente et i l  se sent 
i nq u iet.  B rusquement se produ it un f lash l u mi neux 

3 2  

très pu issa nt, d 'un  blanc très dense . " Comme si 
favais reçu un d rap sur la figu re" me d i ra-t- i l . A ce 
moment là une peu r panique s'empa re de l u i ,  il fait 
demi-tour  s'enfuyant en d i rection de sa voitu re . 1 1  
rentrera chez l u i ,  conduisant très vite . E n  a rriva nt i l  
parlera à ses parents d e  son aventu re q u i  l u i  con­
sei l lent d 'a l ler se coucher et de ne pas raconter de 
bêtises . Ce n'est que plus ta rd , après avoi r fait 
développer son fi l m ,  qu ' i l  pou rra raconter en déta i l  
son observation et prt>uver la véracité de ses d i res . 

Ensu ite , il contactera L D LN dont il trouvera 
l 'ad resse dans u n  l ivre " Le nouvea u défit des � •• 
OVN I "  que possédait son grand-père . 

Déta i l  des observations au sol 

Qua nd M. X . . .  a rriva à l 'entrée du p ré ,  i l  ne vit 
tout d 'abord q u ' u ne bou le très petite , de l 'ordre de 
50 centimètres, i l  prit un c l ich é .  Cette boule se mit 
à bouger au  ras du sol , se déplaçant sans ordre 
a pparent .  

Pu is ,  i l  s 'aperçut q u ' u ne deuxième boule éta it 
a pparue �rusquement auprès de la première et que 
les deux bou les se d ép laçaient également en 
désord re .  M. X . . .  prit a lors trois c l ichés successifs . 
C'est là q u ' i l  voit apparaître une troisième boule 
près des deux autres . I l  se rendit  compte a lors que 
les bou les ne vena ient pas d u  cie l  mais q u 'el les 
a ppara issa ient spontanément su r place comme 
venant du néant .  I l  prit encore trois c l ichés ,  en su i ­
vant,  sur  lesquels on remarque bien les tro is  bou­
les . 

Puis apparaît u ne q uatrième bou le ,  M .  X . . .  
prend encore trois c l ichés .  Mais pendant ce laps de 
temps, la tension nerveuse du témoin  a terrib le­
ment augmenté . I l  se sent très inqu iet, il a peu r 
"qu 'on" le voit .  Ce n'est que que lques secondes 
après avoi r pris ces derniers c l ichés que se produ it 
le f lash

. 
lu� i ne�x 

.
très intef)S� q u i  panique le témoin 

et le fa1t s enfu 1r  a travers pre pour regagner sa voi­
ture .  

, 
I l  l u i  f_ut impossible de préciser s i  l e  phéno­

mene. contmua à se produ i re après son départ ,  ni 
ce qu1 a pu se passer .  Dans son trajet retour ,  i l  ne 
remarq u� aucune lu mière visible le su iva nt de près 
ou �e lom . �n peut penser que le  phénomène est 
re�te au moms un certa in  temps sur  les l ieux pour­
su ivant ses a ctivités . 

R éactions du témoin .  

. Lorsq u ' i l  m e  raconta son observation i l  se 
d i ra trè� étonné d 'être descendu de voitu r� pou r 
a l ler VOir de p lu

,
s près, n 'étant pas très cou rageux 

fac� à u n  P.henomène aussi étrange.  Lorsqu ' i l  
rev1nt �hez lU I ,  s a  mère lu i  fera remarquer qu ' i l  n ' a  
p a s  p�1s  s a  vest� de caban p o u r  sorti r de voitu re 
malgre la temperature fraîche de cette n u it de 
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P"Rc. NATU'lS'-' 

Le témoin part de la Madeleine, en haut à gauche empru n­
tant la D 48. Ava nt de traverser l 'étang d e  Sandu n ,  en haut 
a u  centre se trouve le site indiqué pa r u ne c roi x .  

février .  Le  témoin  d i ra ne s'être pas senti "attiré 
par le phénomène" i l  y est a l lé ,  c 'est tout : c itation 
d u  témoin .  



Face au phénomène,  le témoin s'a percevra 
tout d 'abord de la d ifférence très grande entre la 
première l u mière observée en voitu re et cel les des 
"ba l lets" des petites bou les sur le  ·pré.  

Penda nt toute l 'observation aucun bruit ne 
sera perçu . M .  X . . .  n 'éta it pas du tout rassu ré en 
prenant ses photos . I l  me dira "j 'avais peur qu'on 
m'a perçoive" . C'est au  moment du f lash qu ' i l  se 
ra ppel le  insta nta nément les informations enten­
dues à la  rad io des personnes s 'étant faites enle­
ver . . .  etc . . .  etc . .  A cette pensée et le choc produ it 
pa r le f lash , il prend la fuite, son état psychologi­
que motivant cette réaction ou l ' incita nt à cette 
d écision .  

Possibi l ités ratio nnel les d'expl ication 
La théorie qu i  v ient à l 'esprit de tout ufologue 

confi rmé, c'est la possib i l ité du trucage du genre 
reflet de la la mpe photograph iée dans u ne vitre de 
fenêtre avec comme tableau le paysage réel . 

B ien sûr  cette possibi l ité su bsiste , même 
lorsq u ' on est certa i n  du contra i re .  I l  y a cependant 
p lusieu rs atouts qu i  p la ident contre cette théorie .  
Tout  d 'abo rd la d iscrétion avec laquel le  cette 
enquête a été d i rigée par le réseau de su rvei l lance 
L D LN . De p lus le témoin d ésire garder u n  a nony­
mat le  plus complet, ta nt en son nom qu'à la l oca­
l i té où i l  réside . N ous respectons ces condit ions, 
surtout quand on sa it  à quel les tracasseries sont 
exposés les témoins d ' u ne observation i ntéres­
sante ,  à p lus  forte raison lorsq u 'e l le est a ppuyée de 
photos . De plus, u ne personne ayant monté un 
canu lar  ne résiste pas longtemps a u  d ésir  de profi­
ter de celu i -ci  au détriment de l 'enquêteu r .  Quand 
on pense que l 'enquête sur  le terra i n ,  reprise deux 
fois, aux d iverses confrontations avec le  témoin ,  
aux  nombreux courriers échangés a insi que les 
mesu res et les pel l icu les expertisées , ont d u ré trois 
mois . . .  N éa nmoins l ' éventua l ité restera dans la 
tête de certa ins ufologues . 

La seconde théorie ,  restant dans u n  conteste 
purement ration ne l ,  est cel le de la mép rise et i l  
existe toute une panopl ie de méprises répertoriées 
par l ' ufologi e .  Dès le  premier a bord cette théorie 
est vite éca rtée . Sans ten i r  compte du témoi­
gnage, les photograph ies sont assez nettes pour 
bien montrer u n  phénomène lumineux se mouvant 
au sol ou à quelques centimètres du sol . I l  n 'y a 
aucune structu re "sol ide" apparente, devant der­
rière, ou de chaque côté du phénomène lumineux 
et ceci du p remier c l iché au dernier .  Mais  par 
acquis  de conscience , passons en revue les mépri­
ses possibles en ces l ieux et ayant l 'apparence du 
phénomène photograph ié .  U n  tracteur avec ses 
phé!res ? Que non ,  aucune structu re méta l l ique n 'a  
été photograph iée . De p lus je n 'a i  découvert 
aucune trace de pneus de tracte u r  dans le pré, et 
c 'est lou rd u n  tracteur  ! Un ba l lon sonde ? S oyons 
sérieux ! J e  précise au passage q u ' i l  n'y a pas 
d ' habitation à m oins de 250 mètres . 

Bien sûr ce ne sont pas des feux fol lets . 

Mais il existe pou rtant u ne possibi l ité naturel le 
d'expl ication ,  mal  connue scientifiquement, c'est 
la foudre en bou l e .  En effet, le témoin aperçoit u ne 
gra nde l u m ière ora ngée qu i  descend au ras des 
a rbres et semble se poser .  Lorsq u ' i l  s'approche du 
pré où le phénomène semble s'être posé il ne voit 
que de petites bou les b lanches . Nous pou rrions 
l ' interpréter comme un champ électrique engendré 
par les nuages et l 'a i r  devient ionisé.  Puis mis en 
présence d ' u n  champ électriq ue i ntense au point 
de chûte cela forme u n  champ l u mineux et l 'a ppa­
rition de bou les de feu x .  N éa n moins la  foudre en 
boule ne dépasse pas une dizaine de secondes 
d 'existence, a lors que dans le cas qu i  nous occupe 
i l  est de l 'ord re de la minute, laps de temps min i ­
mum pour réa l iser les d ix c l ichés.  I l  y a de p lus u ne 
condit ion i mporta nte pou r la formation de la fou­
d re en bou le,  c 'est l 'existence d ' u n  orage et ce 
n 'éta it  pas le cas a insi que le précise les don nées 
météo à l ' heu re de l 'observation sur le site . Mais 
comme nous conna issons mal la foud re i l  faut rete­
n i r  cette possib i l ité . 

Etude des photogra phies 

Tout d 'abord on s'aperçoit sur  les d ix  c l ichés 
que les petites sphères lumineuses sont toujours 
en mouvement, mis à part les trois derniers c l ichés 
où il y a ma nifestement un "bougé" dû à la tension 
nerveuse d u  témoin .  On rema rq ue éga lement sur 
tous les c l ichés que ces sphères la issent une trace 
lumi neuse sur le  sol ,  on peut penser au d ép lace­
ment des sphères, et bien ,  en regarda nt de plus 
près on s'aperçoit que non . En effet, d 'après la 
position des a rbres situés derrière le  phénomène, 
celui-ci  ne se d éplace pas, les sphères "fréti l lent" 
sur place, ce qui confi rme les d i res du témoin .  S u r  
le  premier c l i c h é  on rema rque b i e n  le d ép la cement 
court de la première sphère et cela donne un petit 
"vermicel le" sur le c l iché ; en fait la  pel l icu le  a 
"enregistré" u n  déplacement que l 'œi l  n 'a  pas eu 
le temps de voi r .  La trace l u mineuse que projettent 
les sphères sur le sol est cu rieuse ,  elle n 'entoure 
pas .Je phénomène comme l 'éclat d ' u ne a mpoule 
électrique qu i  d iffuse un iformément la l u mière 
a utou r  d 'e l le .  S u r  les c l ic�és on remarque en effet 
que cette trace n 'éx iste que sur  le côté du phéno­
mène.  C 'est là  je pense l ' u ne des preuves de 
l 'authenticité d e  ce . phénomène . Ce qui est fort 
dommage c 'est que le témoin n 'a i t  pas continué 
plus longtemps son observation . En tout  état de 
cause on peut  d éjà constater que ce n 'est pas u n  
p hénomène a rtificiel d 'origi ne h u m a i n e .  Ce pour­
rait  être soit u n  phénomène électromagnétique 
inconnu ou bien une vie ayant un comportement et 
u n  état physique pa rticu l ier ne cadrant  pas avec · 

notre inte l l igence . On ne peut que s'émervei l ler 
d'un éventuel  contact futu r . . .  qui  sait ? 
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( E�ant  d�nné le coût très élevé de l a  quad richromie, nous n'avons ma lheureusement ras pu 
fa 1re réaliser cette planche en couleur . )  

3 5  



Expertise des c l ichés c hes su ivies de formes plus ou moins colorées en 
rouge-orangé .  La couleur bleu persistera jusq u ' à  la 

Ce qui fut vérifié en premier l ieu ce fut le g ra in  photo n° 1 0  inc luse .  
d e  poussière col lé s u r  l a  gélatine .  Un défa ut peut _j exister sur  le c l iché,  mais pas sur  d ix ,  et su rtout .J:!:..:2. 

L 
pas avec u ne progression et un développement si 
particu l ier .  En l u mière rasa nte rien n 'a  été observé . 
Ce ne sont pas non plus de microscopiq ues bu l les 
d 'a i r  qui a u raient éclaté lors du développement ou 
de la fabrication du f i lm,  n i  u n  défa ut de la géla­
t ine . 

Au sujet des expertises , je prec1se qu 'el les 
sont faites dans deux laboratoi res pu bl ics dont un 
dans lequel trava i l le  des membres du réseau 
L D LN . Et celu i  du  laboratoi re L D L N  vérifie ces 
expertises . N ous bénéficions donc de la compé­
tence de profession nels de la photograph ie .  

N ous pouvons donc d i re que ces photos sont 
d'a uthentiq ues photos d ' OVN I .  Bien sûr ,  on peut 
très aisément constater que ce n 'est pas une sou­
coupe vola nte , encore moins u n  atterrissage de 
Vénus . . .  Cela pou rrait cadrer avec p lusieurs théo-
ries : • 

1 °  - Petites sphères de recon na issa nce d 'origine 
ET 
2° - Phénomène électro-mag nétique i nconnu 
3° - Vie propre d u  genre " Plasma Psy" 
4 ° - F é n ê t re s  d ' o b s e rv a t i o n  d ' u n  m o n d e  
para l lèle . . .  etc . . .  etc . L'éventa i l  est étendu comme 
chacun sa it .  

' _j 

Géra rd Benétea u 

Descriptif d u  phénomène d'a p rès les photo­
g raph ies rep roduites 

Trois photos caractéristiq u es 

N °  1 - C'est la p lus singu l ière des 1 0  photos et 
la p lus étonna nte . Cette photo se caractérise par 
les deux traînées rouge-ora ngé qui  prennent na is­
sance sous l 'objet principa l ,  avec une coloration 
c la i re ,  pour s 'étendre vers la gauche,  devenant 
p lus foncée et se perdant ensu ite dans la nu i t .  Ces 
traînées s'observent jusq u ' à  la photo n° 4 inc luse .  

. N ° 1 

Trotnée rouge oronqé, trés cL "Lre à 
droLte, fon-:ont vëJrs La gauche pour 
se nLsst.per dons La nuLt 

N °  5 - La traînée a d isparu et l 'on  voit trois 
g roupes d 'objets séparés . A gauche un g roupe tri­
colore : bleu , b lanc,  rouge . Au centre une forme 
isolée rouge-orangé,  à d roite deux formes b lan-

N° 9 - La couleur b leu s'est d édoublée à gau­
che .  Ce n 'est pas u n  effet de bougé : i l  semblerait 
que dans l 'aspect généra l  i l  y a deux a l ig nements 
d istincts de l u m ières d 'orientation d ifférente, le 
premier penchant vers la d roite . La cou leur bleu 
est tra ns luc ide,  derrière e l le ,  tra nspa ra issent 
d 'autres formes blanches . On disti ngue trois g rou­
pes . Celu i  de gauche a donc deux formes b leues, 
plus, a u  centre, deux formes b lanches et à d roite 
u ne forme rouge orangé.  Au centre deux formes 
bla nches où l ' i nc l ina ison de la première vers la 
d roite est bien visible , comme l 'éta it la  première 
cou leur  bleu du g roupe de gauche . Puis ,  à d roite, 
deux formes bla nches où l'on constate l ' inc l ina ison 
éga lement . Entre les deux derniers g rou pes une 
forme rouge ora ngé inc l inée éga lement.  

� L 
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r 
Ces formes de d iverses colorations font indu­

bitab lement penser à des feux fol lets . J e  n 'en a i  
pas l 'expérience p o u r  d i re que c e l à  en est effective­
ment mais je ne peux pas m'empêcher de penser 
que_ "ces formes mouva ntes q u i  sorta ient du sol "  
doivent y ressembler s ingu l ièrement même s i  M .  
Benéteau n 'en a ja mais vues d e  semblable . l l  nous a 
dit  que la hauteu r  n 'excédait  jamais u n  mètre , et 
les ca lcu ls  ont montré que cel les-ci éta ient dans les 
normes , ne dépassa nt pas 0,95 m .  

Données complémenta i res : 

M étéorologie : (station loca le  de la M étéoro­
logie N ationa le )  vers 21  h le  6 février 1 982 : 
bru ine : 0 ,5  m / m  entre le 6 à 8 H et le 7 à 8 H .  
Températu re : 9° sous abri . 
Vents fa ib les : vitesse maximale i nsta ntan ée infé­
rieu re à 25 km / h .  

Géologie : Leucogranite d e  Guéra nde,  feu i l ­
leté à deux mica s .  M icasch istes . F i lons de micro-

quartz ites à prox imité . G ra nde fa i l le  au sud-ouest 

de Guéra nde . Grande fa i l le au sud -est . La rég ion 

est très fa i l lée .  

Géograph ie Régionale : proxim ité d e  l 'océa n ,  
à 1 o km . L e  site est à proximité immédiate du Parc 
R égional  de la Gra nde Brière, qu i  est une région 
composée de petits lacs et de marais . L'embou­
chure de la Loire est à 10 km . 

Archéologie : Dolmen à 800 m au nord et u n  
autre à 3 km au sud . 

Renseignements sur le site : Noter la proxi­
mité des éta ngs de Sand u n  qui sont très vastes . I ls 
sont retenus par un ba rrage situé à 800 m du site . I l  
y a éga lement u n  petit bois situé entre les éta ngs et 
le phénomène . Pas de l igne à Ha ute Tension pro­
che .  Aucune l igne téléphonique ou électriq ue voi­
sine du site . N ombreuses petites carrières de 
pierre . Aucune trace au sol n 'a été relevée, n i  sur 
l ' herbe, n i  dans le sol . La rad ioactivité observée n 'a 
rien d'a norma l .  Les insectes recuei l l is  sont nor­
maux éga lement . ( Ces vérif ications ont été fa ites 
deux fois en deux mois ) . 

A signaler d 'autres cas très nombreux dans ce 
secteur ,  dans u n  passé récent . A la Bau le ,  à St­
Nazaire,  . . .  etc . . .  

Renseig nements sur le témoin 

Le témoin est u n  jeu ne homme de vi ngt a ns ,  
équ i l ibré.  A pour  passe temps, la pêche,  et quel­
ques sports comme tout le monde . I l  ne s ' intéresse 
pas particu l ièrement à la science-fiction ; a lu u n  
seu l  l ivre sur  l e s  O .V . N . I .  que  s o n  g rand'père avait  
acheté . Q. I .  normal . N ivea u d 'étude : S . A . C .  et 
au-dessus.  Aime la photo , ce qui  expl ique la pré­
sence de son apparei l  photo dans sa voiture .  N 'a 
pas d'opin ion précise sur  le phénomène O . V . N . I .  

Apparei l photo uti l isé : Fujica AX 5 .  Pel l icu le 
Fuji  400 Asa négatif cou leu r .  

COMM ENTAI R ES P A R  F .  LAGA R D E  

Les photos . 

Du format 5cm x 7cm ,  les photos publ iées, à 
l 'exception du n ° 1 de la première , sont représen­
tées extraites en vra ie gra ndeur,  dans l 'ord re de 
prises de vues d'un agrand issement sur  papier 
dont le format est exactement 94 m / m  sur  1 42 
m l  m .  

N ous n 'avons aucune précision sur l a  position 
de l 'axe longitudina l  des objets représentés . 1 1  sem­
blera it que celu i-ci  soit environ à 45° par rapport à 
l 'observateur ,  mais ce n 'est q u ' u ne estimation .  
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Toutes les photos présentent au ti rage u n  
fond rougeâtre qu i  ne correspond p a s  à la cou leur 
natu rel le qu i  deva it être p lutôt noire . J ' ignore les 
motifs . 

Toutes les photos présentent un bougé évi­
dent qu i  se remarque sur le déta i l  des branches de 
l 'a rbre constituant le fond . Le n °  6 est le plus net . 
La cause peut en être attribuée à l 'énervement ou à 
l ' émotion du témoin q u i  a b ien sû r opéré sans pied . 

Les sujets . 

I l  est question dans l 'enq l,.Jête de bou les ou de 
sphères lumineuses . Je conçois q u ' i l  est d iffic i le  
parfois de trouver le terme adéquate pour décrire le 
sujet observé quand i l  est aussi a bstra it que cel u i  
qu i  est représenté . L e  terme rond ne paraît pas 
convenir  car sur tous les c l ichés ,  et sur le n° 6 q u i  
ne comporte pas de bougé a ppréciable en hauteur 
et en longueur,  on voit  des formes b lanches ou 
orangées , vertica les et ovoïdes . 

Le photographe professionnel  avec q u i  je me 
suis entretenu de ces photos ne s'y est pas trompé 
non p lus et a parlé de f lammes . . . .  

AUTH E N T I C I T E  D ES P H OTOS 

El le  est indiscutable . I l  est  relativement faci le 
de truquer une ou deux photos, mais en présenter 
dix dont on suit la prog ression et l ' évol ut ion sera it 
u n  exploit d iffic i le à réa l iser . Et cet exploit abouti­
ra it en fa it à présenter une abstraction qui  a peu de 
chose à voir  avec ce q u i  sera it censé représenter 
un OVN I .  On imagine q u ' u n  · truq ueu r a u rait  eu 
sa ns doute l 'ambition de nous présenter q uelque 
chose de p lus "croust i l la nt" et de p lus c lassique . 

I l  me faut d 'a i l leurs mention ner que dans la 
correspondance écha ngée, deva nt mes doutes, le 
témoin a fou rni  u ne attestation , s ignée et datée , 
où i l  confirme et aff i rme avoir  bien pris rée l lement 
des photos d ' u n  phénomène d 'or igine inconnue 
dans la soi rée du 6 février 1 982, et qu' i l  ne s'ag is­
sait pas d ' u n  montage a rtific iel  q u elconque visa nt 
à monter un canu la r .  J 'en éta is conva incu mais le  
problème ne se pose pas à ce nivea u .  

Les photos éta nt réputées a uthentiques la 
question qu 'on peut se poser  est de savoi r  ce qu i  a 
été photographié .  Mon photog raphe d u bitatif m'a 
suggéré que peut-être on a u ra it pu répa ndre des 
bra ises et a l lumer ensu ite u n  feux . . .  Mais cel à exi­
gerait une compl ic ité, u ne préparation ,  une cer­
ta i ne maîtrise de la  hauteur des feux pour repré­
senter ce q u i  a été photog raph ié ,  q u i  semblent 
exclu re cette possib i l i té et, de plus, des traces de 
cette combustion sera ient restées su r le  sol que 
l 'enq uêteur n 'aurait  pas manqué de relever .  

M .  Benéteau a passé en revue toutes les 
hypothèses, mais i l  me semble-q u ' i l  a u ra i t  dû fou r-



n i r  des expl ications pour rejeter ce l le relative aux 
feux-fol lets . 

Je n 'a i  a u c u r 1e expérience personne l le de ce 
phénomène, d i recte ou ind i recte, et je me refère a u  
vieux Larousse du X X m e  sièc le  q u i  écrit : " Flamme 
légère et  fug it ive produ ite pa r !es émanations de 
phosph u re d' hydrogène , sponta nément inf lamma­
b le ,  q u i  se dégage des end roits marécageu x et des 
l ieu x ,  te ls que c i metières, où des matières an i males 
se décom posent . "  

S i  dans l 'environnement des l ieux i l  n ' y  a pas 
de ci metière ( et on ignore si quelque a n i ma l  n'y 
serait pas enterré ? )  i l  ex iste des marais très i m por­
tants qui forment ce q u 'on a ppel le  la G ra nde B rière 
et q u i  constituent a ujourd ' h u i  " Le Parc Natu rel 
régiona l  de B r ière" . Les l ieux sont inc lus  dans le  dit 
parc a i nsi que l ' étang de Sand u n  ( retenue d 'eau 
par u n  barrage ) q u i  s'a l l onge sur  1 400 m environ en 
traversa nt la 0 . 48 où le  témoin c i rcu la it  ( voir  ca rte 
a n nexe ) . 

O n  constate que le l ieu du phénomène se 
situe à 1 30 m seu l ement de l 'éta ng et le marais 
commence à 2, 500 km à l 'est . L' hypothèse de 
feu x -fol lets est donc à exa miner de près . 

Je m'en su is  entretenu avec M .  Benétea u q u i  
s e  trouve être " u n  chasseur  de feu x -fol lets" . I l  m'a 
répondu que le phénomène ne ressembla it pas du 
tout à ce l u i  photog raphié  : "A 64 m i l  représente­
rait l ' aspect d ' u ne nébu losité . La hauteu r des f lam­
mes ne dépasse que très rarement u n  mètre , i l  se 
présente sous la forme de f lam mèches dont la 
du rée d'existence ne dépasse pas dix secondes ; i l  
ne se déplace pas sauf sous l 'effet d ' u ne légère 
brise ,  mais c 'est très rare, car en cas où la cha leur  
ambia nte descend le  phénomène s'arrête . J e  n'a i  
jamais pu  cerner  les deg rés centigrades p ropices à 
son apparition . N éa nmoins il fa ut  que la terre soit 
légèrement c haude,  et c 'est pou r celà que j 'effec­
tue mes n u its d' observations u n iq u ement les nu its 
q u i  su ccèdent à u ne c ha ude jou rnée" . 

J 'a i  vou l u  bien entendu connaître les d i men­
sions rée l les du phénomène photogra p h i é .  N ous 
avions la d istance entre l 'appa rei l  photo et l 'objet 
(vo i r  p lan  de l 'enquête u r )  la focale : 50 mm et 
l 'aggrand issement l i néa i re : 4, des photos pub l iées 
m 'ont été fourn ies à rna demande . 

J 'a i  ut i l isé le c l iché le p lus net : le n °  6, et on 
obtient comme haute u r  rée l le  0 ,95 m et comme 
longueu r 5, 1 2m .  Pou r cette dern ière e l le  dépend 
de l 'ang le sous lequel l 'objet a été photographié et 
qui pou rra it appeler un correctif et amener à 7 m 
environ . 

A l 'encontre de cette hypothèse plausible 
nous avons l 'expérience de l 'enquêteu r  qui  sem­
blerait la récuser . N ous sommes, le  6 février,  au 
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cœu r d e  l ' h iver e t  dans le  texte on apprend q u e  l a  
mère d u  témoi n l u i  a reproché d e  n e  pas s'être 
garanti du froid en mettant sa veste . Pas assez 
chaud donc pou r feu -fo l let .  

S i  le  marais est proche i l  s e  situe en fa it à 1 0  m 
d'a lt itude d ' après la carte I G N ,  et le sîte de l 'obser­
vation se trouvera it l u i  à 20 m. O n  pou rrait croi re à 
u n  emplacement a ncien du marais mais M .  Bené­
tea u m'apprend que le sous-sol est rocheux ( g ra n it 
et gneiss ) .  I l est donc exc l u  q u ' i l  pu isse natu rel le­
ment donner l ieu  à des feux fol lets . 

Par  a i l leurs,  je n 'a i  pas trouvé dans les l ivres 
récents ou a nciens a u cune a l l u sion à l 'ex istence de 
feu x  fol lets dans cette vaste rég ion q u i  y pa raît pro­
pice, a lors q u ' i l  en  existe a i l leurs aya nt donné l ieu à 
des contes et l égendes . Cela ne sig n ifie n u l le ment 
q u ' i l  n'en existe pas. 

L 'hypothèse des feux-fo l lets ne semble donc 
pas pouvoir s 'appuyer sur la nature du sol et la 
températu re ambia nte semble a u ssi s'y opposer. A 
celà il faut  ajouter  les c i rconsta nces q u i  a u raient 
condu i t  (d 'après ce q u ' i l  dit )  le témoin à s'a rrêter, 
a lors q u ' i l  roula it  en voitu re, à se rendre précisé­
ment dans ce pré ( région bien connue d u  témo i n )  
sa ns ou bl ier  de s e  m u n i r  de s o n  apparei l  photo q u i  
s e  trouvait chargé d ' u ne pel l icu le  de 400 A S A .  I l  
fau t  ajouter  le  f lash f i n a l  q u i  a u rait  m i s  le  témoin e n  
fu ite q u i  n ' est certes p a s  le comportement normal 
d ' u n  honnête feu-fo l let .  

C O N C L U S I O N  

N ous sommes e n  présence de 1 0  photos 
a u thentiques d ' u n  phénomène réel , exceptionnel­
les , q u i  mérita ient bien leu r pub l ication intég ra le 
dans L D LN . 

El les me la issent cependant loin d 'être con­
va incu q u ' i l  pu isse s'agir d ' u n  phénomène assimi ­
lab le a u  phénomène OVN I .  A ma conna issa nce ce 
sera it b ien  la première fo is  q u ' i l  se sera i t  présenté 
sous cet aspect . 

Par  contre, en dépit des arg u ments q u i  sem ­
bleraient devoir s 'y opposer, j 'a i  la forte i mpression 
que notre témoin a bien photog raph ié  des feux­
fol lets . I l  en découle bien sûr des considérations 
que je la isse a u x  lecteurs le  soin de d évelopper en 
se faisa nt u ne opinion personnel le . 

J 'a u ra is  pu fa ire d 'autres remarques q u i  ont 
donné l ieu à u n  échange de correspondance avec 
l 'enquêteu r ,  et q u i  ont reçu des expl icat ions, e l les 
n 'ajoutera ient r ien à l 'exposé des fa its et a lou rdi­
ra ient u n  texte déjà long . 

J 'avais eu envie éga lement de donner u n  petit 
aperçu de cette rég ion i ntéressa nte de la Gra nde 

• • • 

Enquête de Yves Chosson 

Carquefou (Loire Atlantique) 

- - - - - - -
.� . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .  �. 

.._ - - - _ _ _ ...... 

Té moins : Ml le  A . ,  sa mère et 5 autres personnes . 
Observation le 1 6/01 1 1 974 à 1 8 h 50 - 1 9  h au l ieu 
dit  le•H oussea u .  
Longitude : 4,26 g r  
Latitude : 52, 534 g r  
Lu ne : h .  = - 56,6° ,  az imuth 3 1 9,6° , non visi-
ble à 17 h 30 TU 

Les faits : 
Les deux princ ipaux témoins M l le A .  et sa 

mère rentraient chez e l les en voitu re en f in  d ' après­
midi  le 16 Ja nvier 1 974. Lorsqu 'el les furent arrivées 
au lotissement où se trouve leu r maison , u ne 
pa nne d 'électric ité plongea le q u a rtier d a ns l ' obs­
curité pou r eviron 1 5  mn ( l ' E D F  ne s 'éta it  pas 
déplacé . M l le A. se rapel le  que le vent souff la it très 
fort et q u ' i l  y avait des n uages ce j o u r- là . C'est e l le ,  
côté passager, qu i  aperçut la première l 'objet à tra ­
vers le  pare-brise a lors q u ' el les a rrivaient a u  bout 
de l 'avenue d u  Houssea u .  E l le  avertit i m médiate­
ment sa mère : " Ma ma n ,  un avion qui vole bas . "  
E n  fa it ,  à c e  stade d e  l 'observation e l le  prit cons­
cience de la présence d ' u ne a n omalie tout en ratta­
chant la l u m ière rouge q u 'e l le  voya it  arriver à quel­
q u e  chose de b ien conn u  ; réaction habituel le des 
person nes non averties . Cette l u mière venant du 
Nord-Ouest à faible a lt itude se rapprocha it des 
témoins pour deveni r  un objet de forme p lus  déf•­
n ie .  Les deux passagères s'engagèrent dans l 'ave-

• • •  

Brière , q u e  j 'a i  g lané dans les g u ides Joanne de 1 867 et 1 90 1  : l 'or igine des mara is ,  ses habitants, ses can a u x ,  l�s �outu m�s �n u�age à cette époque pas très élo1gnee, ma 1s  J y a 1  renoncé pou r les mêmes motifs que précédemment,  malgré l ' intérêt que cela pou rra it représenter.  
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nue "des lap ins" et M me A. ar rêta volonta i rement 
son véhicu le  a u  mi l ieu de la route peu fréq uentée 
pou r mieux observer l 'engin q u i  se trouvait mainte­
nant a u  plus près et qui se ma intenait "suspendu 
en l 'a i r"  a u -dessus de la pra i r ie bordant la route,  à 
environ 20 m à l 'avant gauche des témoins . L'objet 
apparemment c i rcu la i re éta it vu de dessous et des 
lampes c l ignotantes de cou leurs a l ternées b lanc­
ja u nes, rou ges et  vertes entou raient sa c i rconfé­
rence . Précisons que les deux témoins sont en dis­
corde sur le nombre de lampes, 20 à 30 pou r l ' une ,  
p lus  de 30 pou r l 'a u tre . L'ovni  l u i - même éta it l u mi­
neux : " Nous n 'avons rien vu à l ' i ntérieu r de l 'objet 
c 'éta it opaque,  b lanc comme u ne lampe opa l ine" . 
Après avoi r observé q u elques m i n u tes M l le A .  fut 
prise de pa nique,  e l le  pria sa mère de déma rrer la 
voitu re . El l.es regag nèrent sa ns problème très rap i ­
dement leur  log is  s i tué  à 200 m d u  l ieu . A leu r ar r i ­
vée e l les  a meutèrent rapidement tou te la fami l le . 
Sept témoins en tout purent voir l ' OVN I s 'é lo igner 
lentement à haute u r  des a rbres vers le N ord-Ouest . 
5 mn après l 'électricité revint .  A u c u n  des deux 
pr incipau x  témoins n 'a  pu noter le bruit  de l 'engin 
lorsq u ' i l  éta it tout près . I l  devait être nu l  ou trop 
fa ib le pour être perçu en même temps que cel u i  de 
la voitu re . Aucu ne trace ne fut trouvée dans la 
pra i rie ; mis à part l 'effet psychologique s u r  M l l e  
A .  El les ne sub i rent a u c u n  effet pa rticu l ier dû à la 
prox imité de cet objet volant insol ite . 

Rappel : 
Le " H ousseau "  a été visité 6 ans p lus  tôt pa r 

une bou le rouge et ja u ne q u i  prit à partie u n  agr i ­
c u lteu r .  

* 



Enquête de M l le Lesf l l ier et de M. Gérard Champetier (délégué régiona l) 

O t t A N  / ( s 
A T L A  IITIQUE ;.LI RESTAURANT j 1 )( " LES I">UETTES" 

Larmor-Plage (Morbihan) 
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18 Té m o i n  : Madame LEGALL J eanne 50 ans,  
d ivorcée 
Ad resse : rue de 'Belgique - Larmor- Plage 
Profession : Epicerie - Café 
Date : 22 octobre 1 977 
Heure : 23 h 00 - 23 h 30 
Ciel : trés c la i r  avec étoi les et lune 
Vent : nu l  
D ista nce : entre l 'objet et  les  témoins + ou -
1 0  km 
Angle d'observation : + ou - 1 0° 
Plein mer : le 26 à 4 h 00 et 1 6  h 1 8 - coefficient 
90 
Tai l le  : pièce de 5 F tenue à bout de bras 

2e et Je Té m o i n  : M onsieur  et Madame 
M A R  R EC Annie 
Ad resse : Vi l la KER CO R I N N E  - rue de Belgique 
LAR M O R - P LA G E  

I l  est 2 3  h 00 e t  Madame LEGALL sort de chez 
elle pour  aller chercher du bois . Celu i-c i  se trouve 
derrière le  bâtiment de l ' épicerie, lorsque souda i n ,  
e l l e  aperçoit devant e l l e  u n e  gra nde sphère d ' u n  
rouge a rdent aux bords bien défin is . " Comme u n  
tison dans l e  feu "  devait-el le d ire . 

E l le reste perplexe devant ce phénomène situé 
entre le phare de G R O IX et u ne maison à sa droite . 
E l le  est d 'a utant plus étonnée que le solei l  est cou­
ché à cette heure et qu'à sa gauche la l u ne br i l le de 
tout son éclat. 

Après être restée quelques minutes à regarder 
cette "chose" elle a la riche idée de prévenir  ses 
proches voisins M .  et M me Marree . 

• • •  

Enquête de Gérard Champetier (délégué rég ional )  

Près de N ostang (Morbihan) 

Tém o-i n : Madame M. ( a nonymat demandé)  
Vil lage " Le Gouarde" Nosta ng ( 56)  

Profession : I nf irmière en Psych iatrie 

Date : Entre le  1 et 1 5  septembre 1 976 

H e u re : 2 1  h 45 

Lieu : Pont-Couriou à N ostang - R égion 
marécageuse 

Ciel dégagé, Vent : n u l  

L e  témoin q u itte son domici le seu le  à bord de 
son véhicu le .  Le but en est l ' hôpital Charcot près 
d ' H èn nebont où e l le prend son service à 22 heures. 

Après avoir qu itté le vi l lage de N ostang où el le 
réside avec sa fami l le ,  el le arrive a u  l ieu d it Pont­
Cou rriou . 

Cette route , q u i  mène à Kervignac,  est à cet 
endroit plane et en l igne d roite . 

Souda in ,  ses feu x  s 'éteig nent et son moteur  
s'arrête . Et,  devant ses yeu x ,  derrière le pare-brise, 

• • •  

Ceux-ci viennent aussitôt et a rrivent sur  les 
l ieux pou r  voir le phénomène se d issoudre progres­
sivement par le  centre . M me Ma rree ava it pris soin 
de se m u ni r  de son a pparei l  photographique . El le 
en t ire deux photos . Malheureusement prise par 
son enthousiasme e l le  déclarera à son photogra­
phe de fai re bien attention car e l le  a pris des pho­
tos d 'OVN I .  La pel l icu le  lui  sera rem ise avec les 2 
photos d u  négatif b lanches "comme gommées" . 
Lors de cette déclaration nous n 'avons pas vu le 
fi l m .  I l  parait que le lendemain  de ses prises de vue, 
e l le avait téléphoné au journal de la " Liberté du 
Morbiha n " . Celui qui lu i  a répond u  vou la it d éve­
lopper son film mais s 'est avoué i nu ti le lorsq u 'e l le 
lu i  a dit  que c 'était des photos cou leur .  E l le trouve 
bizarre que ces 2 p hotos soient revenues blanches. 
Car el le a pris des photos de la l u ne avec cet a ppa­
rei l  et la même qua l ité de fi l m . Les photos étaient 
nettes .  Son f i lm a été d éveloppé à L . C . C . P . O .  
(Zone I ndustriel le d e  Kerpont 56) ( Appareil  lnsta­
matic : d 'ou u n e  erreur  d 'a ngle de visée) 

Au bout de 1 0  minutes, i ls voient le phéno­
mène réappara itre un peu plus à d roite mais en 
sens contra i re et incl iné à 45° . Celu i-c i ,  "s'a l lume" 

4 1  

< 

au-dessus du capot du véh icu le ,  e l le  voit une 
forme a l longée ,  bla nc laiteux q u i  se d éplace vers la  
d roite de la route . 

E l le  mesu re la ta i l le  de cel le-ci  au trois quart de 
la longueur du pare-brise . 

Le temps de descendre de la voitu re et d 'en 
fai re le tour ,  le  " nuage" a tota lement d isparu . 

E l le se remet au volant, et constate que le 
moteur  redémarre et que les phares s'a l l u ment 
comme s' i l  ne s 'éta it rien passé . 

S u ite bas de page 42 

par le coin d u  bas pu is s'avance progressivement 
vers le haut. U ne zône d 'ombre suit  cette l umière .  
Pu is l 'objet s 'éteint complètement pour ne p l u s  se 
manifester .  

Toute cette vision a u ra d u ré vingt m inutes . 

Les témoins ne se sont jamais i ntéressés a u  
phénomène OVN I sauf par quelqu es récits entre­
vus dans les journaux .  

Q L. U H E'  

� � 



Témoignage recueuil li par Gérard Champetier 

Près de �a  Gaci l ly (Morb i han) 

Tém o i ns : M .  et Mme Le D u ,  50 bd Cosmao 
Duma noir,  Lorient .  

Dàte : Février  1 978. 

H e u re : 24 heures . 

Lieu : Vil lage " La Danaïd" près de Ca rentoi r ­
La Gaci l ly . 

D istance de la route : 1 5  à 20 mètres .  

Angle d'observation : 15 à 20° 

M .  et M me Le Du rou la ient en d i rection de La 
Gaci l ly sur la d épartementa le 773, aya nt la lune sur 
leur  droite dans le sens de la marche de la voiture . 

Souda i n ,  i ls  furent éblouis par u ne violente 
lumière b lanche "où l 'on se sera it cru en plein 

Su ite de page 41 : N OSTAN G  

- S a  f i l le  a été témoin ,  a insi q u ' u ne d e  ses 
amies d ' u ne observation assez étra nge ! (en  
1 974 ? ) .  Cel les-ci ont  observé, par u n  après-midi  
ensole i l lé ,  a u  bord d'un étan g ,  u n  personnage de 
petite ta i l le  (environ 1 , 50 m )  vêtu d'un costu me 
noir, d ' u ne cape noire et d ' u n  haut de forme égale-' 
ment noi r .  Lorsqu ' i l  s'est a perçu q u ' i l  était 
observé,  i l  est parti à vive a l l u re "semblant g l isser 
sur l ' herbe" . Sa tai l le resta it la même malgré son 
éloignement par rapport aux deux témoins restés 
sur place . Effet d 'optique ? Toujours est- i l  que la 
f i l le  de Madame M fa isa it des cauchemars les nu its 
q u i  ont suivi  cette observation et ne vou lait pas 
dormir  seu le  dans sa chambre . 

- R efus catégoriq ue de Madame M pour que 
je questionne sa f i l le . 

jour" d i rent les témoins .  Cela ne d u ra pas p lus de 5 
secondes . 

Lorsqu e  la n u it revint , i l s  a perçu rent sur leur 
gauche, trois bou les rouge ora nge avançant vers 
eux para l lèlement à la route au-dessus d ' u n  champ 
bordant cel le-c i .  

I ls s'arrêtèrent e t  constatèrent avec déception 
qu 'el les dispara issa ient déjà au loin . 

A aucun moment, les témoins n 'eurent peu r  : 
"On sera it même a l ler voi r  de près, si les bou les 
s 'étaient arrêtées" d i rent- i ls . 
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I l s  supposent que cel les-ci éta ient à 10  ou 1 5  
mètres au -dessus d u  sol . Leu r  moteur  n 'a  pas eu 
de ratés , pas de cou pure bruta l e .  

Su ite b a s  d e  page 43 

- Une autre observation a eu l ieu en 1 978 près 
de N ostang où le  fils d 'un  cu ltivateur  a observé u ne 
bou le rouge-ora nge au ras du sol lorsq u ' i l  est a l lé  
c hercher les  vaches dans u n  pré  le  soi r ( Barrage 
des parents pour avoir ce témoignage ) .  

Aspect h istorique : 

Ce refuge marit ime éta it d éjà exploité par les 
Celtes . Pu is ,  par les Romains : d écouvertes de 
nombreux vestiges et vi l las ga l lo-roma ines . Le port 
Romain reste à d écouvrir parmi les nombreux 
marécages . Lieu où i l  y a eu des morts tragiques 
par guerres et p i l lage côtiers . Vestiges de q uelques 
mégal ites . Endroit très humide où l 'on d écouvre 
des demeures Seig neuria les au détour  d ' u n  che­
min . 

Enquête de Luc Jean, délégué régional 

Seine-Maritime 

DATE : 24/01 / 1 983 à 08 h 05' 
LI EU : Toute la Sei ne-marit ime 
TE M PS : Ciel  très c la i r .  Pas de nuages . 

LES FA ITS : 
Des centa ines de témoins voire des mi l l iers 

assistèrent au passage d 'un objet de forme ronde 
suivi d ' u ne queue sc inti l la nte à une vitesse fa ntas­
tiq ue .  

EN Q U ETE : 
Su ite à la paru tion d ' u n  article dans les quoti­

diens loca ux " Paris- Normandie" et " Pa ris- Poissy" 
précisant que " le g roupement Lu mières dans la 
nu it" recherche les témoi ns de l 'a pparit ion dans le 
ciel normand d ' u n  objet l imu neux",  96 coups de 
téléphone sont pa rvenus à mon domici le .  Après tri 
des d ifférents renseig nements recuei l l is ,  i l  ressort 
que le phénomène éta it très haut ,  su ivait u ne tra­
jectoi re descenda nte sur u n  a ngle de 30 à 40 
degrés dans le sens nord-ouest, sud-est . Les 
du rées d'observation sont très rou rtes, entre 3 et 
10 secondes au maxim u m .  

Les cou leurs sont : bou le bla nche ( pa rfois 
verte ) le p lus souvent su ivie d ' u ne tra înée l u mi­
neuse soit jaune orangée soit rouge . 

Après recherche il apparaît que cet objet ait 
traversé l 'ouest de la Fra nce en 2 ou 3 minutes . 
90 % des témoins ont vu se détacher de cette 
boule de mi nuscu les fragments l u mineux q u i  sem­
blaient s 'étei ndre ava nt de toucher le sol comme 
u ne fusée de feu d 'artifice après exp losion . 

Tout ceci correspond à la rentrée dans 
l 'atmosphère d 'un  sate l l ite . I l  est tenta nt de penser 
a u  retou r de "Cosmos 1 402" . Offic iel lement ce 
dernier serait retombé la vei l le  au soir dans l 'océa n .  
Remarquons tout d e  même la  coïnc idence fra p­
pante ( nous a u ra it-on rassuré trop tôt sur cet 
retombé . . .  ) . 

Tiré du l ivre " les satell ites maîtres du mon de" 
de P.  KO H LE R  : 

" Les chutes de satel l ites ne sont pas rares . 
Par contre leur vision par la population est peu fré­
quente . Les c hutes les plus spectacu la i res sont 

LA GACI LLY (su ite de page 42) 
Les témoins ont appa rtenu au groupe ufologi­

que de la C E  O u ranos à Lorient et s ' i ntéressent à la 
parapsycholog ie .  

4 3  

cel le d e  "Cosmos 1 69" e n  ju i l let 1 967 et cel le de 
"Cosmos 900" en septembre 1 969" . 

" U ne fois atteint le point de décrochement 
(toute dern ière orbite ) ,  c 'est le  p longeon bruta l  
vers la Terre et  en q uelq ues secondes la surface de 
l 'engin se trouve portée à inq:mdescence pa r le 
frottement à g ra nde vitesse (28200 k m / h )  sur  les 
couc hes denses de l 'atmosphère . Vers 80 k i lomè­
tres d'a ltitude l 'objet "s'a l l u me" et commence à se 
désagréger .  Les observateu rs pou rront a lors voir 
une boule de feu traverser le ciel en moins de 2 
min utes su ivie d ' u ne longue tra î née de fragments 
incandescents correspondant à des fragments 
détachés du corps pri ncipa l et se consu mant sépa­
rément .  L'exti nction inte rvient f ina lement vers 50 
kms d'a l titude avec le d ispertion des résidus qu i  
peuvent mettre p lusieurs jou rs avant d 'atte indre le 
sol . "  

CO N C L U S I O N  : 
I l  est trè� encouragea nt de constater le 

nom bre i m portant de témoignages parvenus 
su ite à l 'article du journa l .  Les person nes q u i  
ont répondu à cet a ppel  semblaient s' i ntéres­
ser à ce q u i  se passe dans notre ciel . I l  est à 
noter q u e  des témoins me dirent avoir  vu ce 
phénomène d'une ta i l le  beaucoup plus i m por­
ta nte q u e  cel le généra lem ent observée. 

Certa ins sem blent "grossir" inconsciem­
ment les faits dont i ls sont les tém o i ns.  

N os "ém m i nents" spécial istes d u  G E PA N  
ven us spécialement sur  les l ieux n'ont a p pa­
rem ment pas rendu publ iq ues leurs conclu­
sions . . .  

Fait à Rouen le 20/02/83. 

NO TE DE F. LA GARDE 
Nous constatons que depuis un certain temps 

les observations d'O VNI qui nous parviennent sont 
devenues de plus en plus rares, à tel point qu 'on a 
été amené à conjecturer sur cette rareté : lassitude 
des enquêteurs ? désintéressement des médias et 
du public ? ou plus simplement disparition effec­
tive du phénomène O VNI ? 

Parallèlement les affabulations et les erreurs 
ont subi la même éclipse, alors que si elles étaient 
un phénomène de société elles n 'auraient pas dû 
cesser d'affluer. Cela donne à penser qu 'elles 

Su ite bas de page 44 



Michel Figuet' 

Vénus mon amie 

Vénus n 'a pas encore terminé sa carrière de 
trompe /'œil. 

En lisant avec attention l'enquête de M. J. 
Journot dans L DL N  n °  22 1-222 p. 31, je me suis 
aperçu que le phénomène observé le 1 janvier 1982 
à Kaysersberg (Haut-Rhin) vers 1 7 h 30 n 'était en 
réalité que l'étotïe du Berger. 

Dans l'Ardèche le même jour et à la même 
heure, des cibistes du plateau de Vernoux faisaient 
la même confusion. Le correspondant du 
"Dauphiné-Libéré " de Vernoux a reconnu son 
erreur sur la fréquence 27 Mhz. Voici. 

Le n ° de la carte Michelin n 'est pas précisé 
dans l'enquête de M. J. Journot, donc je cherche 
Kaysersberg sur l'index Atlas Oberthur et je 
retrouve ce lieu sur la carte Michelin n ° 62. L e  pli 
indiqué par l'enquêteur n 'est pas le bon, tï s 'agit du 
pli 18. Je trace une droite en direction de Labaro­
che au S-0. Le déplacement du phénomène­
direction Sud-Est vers Nord- Ouest est donc faux. 

La boule lumineuse blanc-jaune se déplaçait 
vers la droite et descendait vers l'Ouest derrière le 
massif montagneux (sommet à 883 m et Labaro­
che à 750 m). VENUS en site élevé descendait len­
tement de gauche à droite par rapport aux obser­
vateurs et en aucun cas ne se dirigeait vers le 
Nord- Ouest. 

S u ite de page 43 : S E I N E  M A R ITI M E  

étaient en liaison avec le phénomène O VNI lui­
même, en constituant en quelque sorte les effets 
secondaires, ce qui a permis à certains en ne rete­
nant que ces effets de nier le phénomène. 

L 'initiative de L uc Jean semble bien apporter 
une réponse aux questions que l'on pouvait se 
poser. Pour une seule observation il reçoit un score 
de 96 appels téléphoniques du grand public. Cela 
prouve au moins deux choses : 

1 ° - Ou 'il existe toujours, pour qui. aurait pu 
en douter, des enquêteurs actifs. 

2° - Que le public est toujours aussi sensibilisé 
à ce qui se passe dans le ciel, et qu 'il n 'hésite pas à 
porter témoignage. Il donne une bonne leçon à 
tous les enquêteurs. 

L 'inclinaison de Vénus n 'est pas calculable 
comme pour un bâtiment en mer par exemple. 
Dans ce cas un timonier peut facilement calculer le 
cap d'un navire en connaissant son azimut et 
même sa vitesse en reportant son azimut toutes les 
3 mn sur une table traçante. L es deux témoins ont 
signalé que la lumière baissait d'intensité, ne scin­
tillait plus puis reprenait la même grosseur, inten­
sité et scinttïlement au bout d'une à deux minutes. 
L es conditions météorologiques nous apprennent 
le passage de nuages et que les étoiles sont visibles 
par intermittence. L es nuages étaient donc la 
cause de la diminution de l'intensité lumineuse de 
Vénus. 
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Commentaire de M. Lagarde p. 32 : "L es cro­
quis fournis ne donnant aucune indication d'azi­
muts il est difficile de mettre Vénus en cause mais 
cela reste une possibilité. 

Cette possibilité est bien la bonne car le N 
est mentionné sur le croquis. 

Ce couple absolument digne de foi a con­
fondu avec un phénomène astronomique. L 'erreur 
est humaine. 

La lecture d'un article de presse sur le phéno­
mène O VNI a-t-elle joué le rôle de déclencheur 
psychologique : Vénus = O VNI ? (L e ver de 
Vénus : affaire de la Caravelle dans L DL N  2 1 7-
2 18 ;  cas du "Hérisson volant" dans L DL N  186). 

� 

De cette expérience tï semble bien apparaÎtre 
que l'absence de témoignage résulte bien de 
l'absence du phénomène lui-même. On s 'en serait 
douté, cela le confirme. 

Cette absence pose un problème auquel nous 
ne pouvons apporter aucune réponse objective. 

Il est possible, il se pourrait, que cette pause 
dans les manifestations du phénomène constitue 
en elle-même un nouvel élément de connaissance. 
Il est sûr que la solution de ce mystère appartien­
dra au plus persévérant. Nous devons rester très 
vigtïants, attentifs à toutes les manifestations du 
phénomène, à son environnement, et cela ne 
prend toute sa valeur que sur les lieux mêmes des 
manifestations. Enquêteurs à vos postes, suivez 
l'exemple. 

Livre lu par F. Lagarde 

La Ch ine  et les extra-terrestres par Sh i  Bo,  
Préface d 'Aimé M ichel  (Mercure de France février 1 983)  

V i e i l  ufologue: toujours a ussi cu rieux, 
mais aussi  un peu désa busé, i l  fa ut le d ire, pa r 
une trop nom breuse l ittératu re sans consis­
tance q u i  est publiée s u r  le p hénomène OVN I ,  
cet ouvrage m 'a paru p l us q u 'u ne révélat ion,  
c'est une véritable bombe qui  vient d'exp l oser 
et j 'espère ·qu 'el le secouera l'apathie où cer­
tai ns f in issaient par s'enl iser.  

A l 'heure où le G E PA N  est, parait- i l ,  
"dém issionaire", _soit parce q u e  ses d ir igea nts 
ava ient perdu leur foi dans la recherche, soit 
parce que les résultats éta ient ju gés peu satis-

Voici la coupure de presse du Dauphiné-Libéré du 
2/ 1/82 : 
"La boule blanche et jaune du 1•' janvier. 
Vernoux. - Mercredi 16 décembre vers 19 h, de 
nombreux habitants du Sud de l'Ardèche remar­
quaient une "Boule " bizarre, dans le ciel. 

Ce phénomène était perçu, également, par 
des cibistes du plateau de Vernoux et de Privas, 
dont l'un d'eux, d'al'lleurs intrigué, a vertit la gen­
darmerie locale : il ne s 'agissait pas de l'étoile du 
berger comme certains le laissaient entendre. 

Hier, vendredi 1•' janvier, cette même boule 
a été revue vers 18 h 30 et observée par de nom­
breuses personnes dans le même secteur, située 
toujours côté sud. 

Boule blanche et jaune, qui se remarquait par 
sa grosseur, et qui a disparu une heure après, dont 
on remarqua aussi l'éclat très brH!ant . . .  de cet 
objet non identifié. 

L E  S E C R E TA R I AT D E  L D L N  E ST E XT R E ­
M E M E N T D E BO R D E ! L O R S Q U E  VOUS 
N O US D E MA N D E Z  U N E  R E P O N S E  JO I ­
G N E Z  U N  T I M B R E  S .V .P ., O U  M'l E U X 
U N E  E N V E L OPPE T I M B R E E  ( sauf s ' i l  s'agit 
d'enq uêtes) . S O Y E Z  C ON C I S .  
N O US V O US E N  R E M E R C I O N S . 

45 

faisa nts, soit peut-être parce q u e  quelque 
coterie avait décidé de le fa i re d isparaître, peu 
i m po rte, la vérité fi n i ra bien par se savoir, 
voilà q ue cet i m mense pays q u 'est la Chine 
vient de se révei l ler à l 'ufolog ie, c o m m e  el le 
s'est révei l lée à l 'ère i n dustrie l le .  

Dans la préface d'Aimé M I C H E L  nous 
apprenons que l 'auteur, M.  S h i  Bo,  est  un 
jeune d iplomé de 22 a ns de l ' institut de d i p lo­
matie de Pék i n .  

s� 
OBSERVATION du 01 JANV I ER 198 2  

t (G8) KAYSERS BERG 

' 
N 



I ntéressé vers 1 9n par des ru meurs 
d'apparitions de phénomènes insol ites i l  
i nterroge, enq uête, prend des conta cts avec 
l 'étra nger, est convaincu qu'i l  s'agit d 'OV N I  et 
fonde e n  1 981 u n e ·  revue " Ex p l o rat ion 
d'OVN I " .  Pour cette seule  a n née i l  reçoit p lus  
de deux m i l le  rapports d'observations.  La 
revue pa rait tous les deux m ois avec u n  t i rage 
de 300 000 e)_(e m p la i res . . .  de quoi rêver . . .  et 
fa i re rêver bien d es éditeurs .  

Vers 1 979 s'était constitué u n e  société de 
recherche le  C U  R O  avec 29 sections territoria­
les (sorte de délégations rég iona les) . Puis fin 
1 980 c'est le· OC R M N  q u i  se c rée dont les 
membres sont tous des chercheurs scientifi­
q u es .  Quand nous d isons que la Chine venait 
de se révei l ler ! 

Le l ivre de Shi  Bo est u n  festival d' o bser­
vations.  N o n  sa ns émotion,  i l  me rapel le la 
prem ière édition d u  l ivre d 'Aimé M ichel 
" Mystérieuses Soucou pes Volantes"qui  nous 
avait conquis,  moi  et bien d 'autres, à la réal ité 
des phénomènes .  C'est la même fraÎcheur des 
fa its, à cela près q u' i ls ne fig u raient pas s u r  u n  
journal mais p rovenaient p o u r  la p lupart, 
d i rectement, des témoins eux- mêmes.  

Voi là donc u n  pays de c u lture m i l lénaire, 
longtem ps isolé géographiquement d u  reste 
du monde, isolé aussi de par sa langue,  isolé 
par ses concepts lo in  des coura nts occiden­
ta ux, psychi q uement d ifférents par  ses 
c royan ces et ses m ythes et qui,  cependant 
faisait des o bservations de phénomènes q u i  
s o n t  décrits j u s q u e  d a n s  les détai ls de façon 
identiqu e  a u  phénomène OVN I ,  mais i l  ne 
savait pas qu'on les a ppelait OVN I  ! 

Quel pavé dans la mare d es détra cteurs ! 

Pou r  n e  parler q u e  des fa its, car i l  n'y a 
pas q u e  cela au cours de ces trois cents 
pages, les témoig nages et rapports d'obser­
vations se d ivisent en trois part ies .  Ceux q u i  
s o n t  relatifs à la p lus haute a nt iquité, la C h i n e  
ayant u ne très longue h istoi re et u n e  t rès bri l­
la nte c ultu re, relèvent de l 'archéologie ou des 
récits légendaires q u i  ressem blent fort à ceux 
d u  début de n otre ère .  D 'a utres plus récents 
mais datant de 100 à 800 a ns, rapportent des 
observations déjà sem blables aux nôtres et 
même u n e  rencontre rapprochée. 

La deuxième partie a trait a ux faits avant 
1 980, c 'est-à-d ire plus p roches de nous,  a lors 
q u e  l 'on ne connaissait pas encore chez les 
témoins le  nom que l'on d o n nait  au phéno­
mène. I ls sont très nombreux et se d ivisent en 
deux : ceux qui p roviennent de l 'Armée et 

ceux qui n 'en font pas partie, nous som mes 
lo in  des E .T. 

E nfin, en troisième partie viennent les 
o bservations a p rès 1 980 et en part ic u l ier une 
étude de ce q u e  Shi  B o  appel le la vag u e  de 
1 981 . 

I l  va fa l lo ir  désormais da ns nos études 
tenir  com pte d e  la Chine avec son potentiel 
d'un m i l l ia rd de témoins éventuels, dont les 
activités pour  la très g rande majorité d'entre 
eux, contra i re ment a ux n ôtres, se situent en 
p leine natu re et sont donc a menés à fa i re plus 
d'observations.  

C'est u n  l ivre qui  doit absolu ment fig u rer 
dans la b ib l iothèque de tout ufologue . . .  et des 
a utres, ca r i l  appel le  réflexion sur la réa l ité 
u niversel le des observations du phénomènes 
OVN I .  
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Merci  à M .  Shi  B o  d'avoir  p u bl ié son l ivre 
en Fra nce, merci à tous ceux q u i  l 'ont aidé 
dans ses démarches, comme J ea n  Bastide à 
q u i  l 'auteur rend hom mage. Nous espérons 
fortem ent que g râce à son i ntervention une 
col laboration pourra s'éta bl i r  et  q u e  L D LN 
sera peut-être en m esure de publ ier u n e  rubri­
que chi noise rég ul ière.  

N 'OU B LI EZ- PAS D E  NOUS FAI R E  PA RVE N I R  

TOU S  LES RAPPO RTS D'OBSE RVATI ONS 
DONT VO U S  POUVEZ AVO I R CONNAIS­
SAN C E .  M E RC I  ! 

N O U S  S O M M ES H EU R EUX 
D E  VO U S  S I G N ALER 

QU E LE P R O C H A I N  
N U M ER O  D E  L D LN 

( Septembre-Octobre 1 983) 
R EVETI RA U N  

I N T E R ET E X C E PT I O N N E L 

par Gil les Smiena 

Les extra-terrestres et les 
mutations mondia les de 

l 'è�e du verseau 
par Alfred Nahon 

Editeur : Buchet·Chastel · Janvier 1 983 
223  pages · (sa ns i l l ustration) 

Mr Alfred Nahon est un de nos plus anciens 
ufologues, aujourd'hui bien oublié. C'est lui qui 
avait fondé et dirigé pendant 15 années difficiles -
de 1955 à 1970 - une des premières revues ufologi­
ques, "L e courrier interplanétaire " qui se présen­
tait en grand format, comme un journal ( 1 ). Il a 
d'ailleurs été fait allusion à lui plusieurs fois dans 
l�s colonnes de L . D. L . N. Bien que les convictions 
de Mr Nahon aient depuis lors évolué dans un sens 
différent de l'orientation actuelle de l'ufologie, il 
semble que nous ne devons pas oublier pour 
autant les immenses services qu 'il a rendus pen­
dant la période si difficile de l'ufologie naissante ; 
cette considération pour sa personne ne peut 
cependant atténuer en rien la critique qui s 'impose 
de ses idées actuelles. 

Aprés l'interruption du courrier interplanétaire 
en 1970, Mr Nahon devint un spécialiste des ano­
malies lunaires, anomalies qui sont indiscutables 
puisqu'elles ont été officiellement "révélées" par la 
NASA qui n 'a pas hésité à en publier un catalogue 
chronologique dès 1968. Ce long répertoire est 
d'ailleurs impressionnant, autant par le nombre de 
cas signalés : 579 1 que par la qualité des observa­
teurs, tous astronomes réputés et par l'aspect 
déroutant de nombreuses observations. Mais, à la 
différence de la NA SA qui se garde bien d'expli­
quer l'origine de ces anomalies (si l'ufologie avait 
été aussi prudente, elle aurait bien moins 
d'ennuis 1 . . . ), Mr Nahon n 'a pas hésité à les attri­
buer exclusivement à l'action des extra-terrestres. 
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Ceux-ci auraient, d'après lui, installé depuis long­
temps leurs bases statégiques sur notre satellite. 

C 'est là le thème essentiel de son premier livre 
publié en 1973 : "La lune et ses défis à la science ", 
livre dont on peut discuter l'orientation générale et 
l'interprétation exlusive au profit des extra­
terrestres, mais non les témoignages eux-mêmes 
puisque ce sont de la NA SA, au moins pour une 
grande partie d'entre eux. (2) 

Ce thème de la lune qui avait déjà été exploité 
dès les années 68 par Jean Sen dy avec une nuance 
dans l'interprétation (des Elohims bibliques au lieu 
des extra-terrestres) (3) a d'ailleurs été repris par 
plusieurs auteurs étrangers en particulier par 
l'anglais Donald K. Wilson en 1976 (4), et par 
l'américain George L éonard la même année (5) ce 
qui nous a valu la traduction de son livre en 1978 
(6). Mais les uns comme les autres perdent toute 
crédibilité par leurs exagérations outrancières, 
gâchant ainsi pour longtemps ce qu "il pourrait y 
avoir de valable dans cette hypothèse . . .  car il fau­
dra quand même bien expliquer un jour toutes ces 
anomalies constatées. On ne peut nier également 
qu 'un certain nombre de détails ou de phrases 
échangées par les cosmonautes américains au 
cours de leurs périples lunaires gagneraient à être 
explicités sans aucune équivoque, mais seuls les 
intéressés ou . les officiels de la NASA peuvent le 
faire ; . . . or H semble bien que ce ne soit pas pour 
l'immédiat (7). 

On pourrait dire à propos du nouveau livre de 
l'auteur et selon la formule administrative usuelle, 

qu 'il "persiste et signe': avec tous les risques 

qu 'entraine une pareille obstination, car il est 
l'homme d'une conviction qui ne cannait pas le 
doute et qui ne discute rien ; d'un bout à l'autre de 
son ouvrage il affirme ses convictions sans les pas­
ser le moins du monde au crible de la critique. Sa 
générosité en faveur d'une nouvelle humanité nais­
santé est telle qu 'il n 'hésite même pas à dédier son 
livre au pape Jean Paul // 1 (page 5) 

Pour lui, "la présence d'extra-terrestres suc la 
face visible, sur la face cachée et à proximité 
même de la lune est évidente. Ne peuvent en dou­
ter que les ignorants "  (p. 23). "Le programme 

Apollo · a toujours été une entreprise militaire . . .  " 
(p. 81 ). Mais Américains et Russes ont "dû renon­
cer à faire de la lune une base permanente dès 
qu 'ils ont constaté "de visu " qu 'on les avaient pré­
cédés" (p. 81-82). C 'est qu 'en effet, "il y a sur la 
lune . . .  des engins de plusieurs kilomètres (sic) de 
diamètre " .(p. 82) ; il y a non seulement des vais­
seaux interplanétaires isolés, mais des bases 
gigantesques où l'on peut dénombrer jusqu 'à "3 1 
navires spatiaux. . .  mesurant environ 300 mètres 
(de large) sur 5 ·kilomètres (de long) "chacun 1 . . .  
(p. 18). Inutile sans doute de préciser que pour 



l'auteur un ovni est nécessairement un vaisseau 
spatial des plus classiques. 

Le danger est donc énorme d'une attaque des 
extra-terrestres et il est même aggravé par la cons­
piration du silence des grandes puissances et des 
organismes internationaux, ONU en tête, dont 

l'auteur dénonce une fois de plus (et longuement) 
la coupable inconscience. 

Pour éviter le drâme final qu 'il prévoit immi­
nent, une seule solution s 'impose . . .  mais ce n 'est 
pas celle qui vient naturellement à l'esprit, à savoir 
s'organiser pour mieux résister ; non, cette réac­
tion qui nous vient de nos réflexes ancestraux est 
mauvaise. Pour l'auteur, il faut "renverser la 
vapeur" et "modifier nos comportements suicidai­
res ", c 'est il dire absolument "procéder avant dix 
ans au désarmement nucléaire général" (p. 84) et, 
en attendant que toutes les nations ne l'aient com­
pris, nous devons quant à nous, "réaliser le seul 
désarmement qui vaille ; le désarmement unilaté­
ral" (p. 95) . . .  ( 1 1) 

Etrange conclusion et étrange comportement 
que cette capitulation volontaire devant un hypo­
thétique danger cosmique qui ne tient aucun 
compte des retombées terrestrés d'une telle 
action ; il est

. 
évident qu 'un tel comportement 

pourrait fort bien profiter au petit malin qui désar­
merait le dernier et profiterait ainsi de l'innocence 
des autres ; on connaÎt le refrain, il est aussi vieux 
que l'humanité. . .  Nous ne ferons cependant pas 
l'injure à Mr Nahon de lui supposer des arrières 
pensées politiques ; il est bien trop pur pour cela, 
tout son passé et ses écrits le prouvent ; mais sa 
naiVeté pourrait faire le jeu de moins naïfs que lui . . .  

A ce désarmement nucléaire il ajoute un pro­
longement humain ; il propose de fonder un ordre 
nouveau qu 'il appelle déliceusement "mon utopie " 
(p. 199) : "l'ordre du verseau et de la vérité " où 
chacun (hommes et femmes confondus sur un 
pied d'égalité) selon ses possibilités œuvrerait au 
sein de multiples "ateliers" en vue de la réalisation 
du :.bien commun . . .  

C'est touchant, c 'est noble e t  c 'est beau 
comme un rêve d'enfant 1 . . .  mais que c'est lo/n de 
l'ufologie qui nous intéresse, (si ça a encore quel­
ques rapports ? ) elle qui se propose plus modeste-

ANCIENS NUMEROS DISPONIBLES 

Année 1979 : Février, Avri l ,  Mai,  Août-Septembre, 
Octobre, Novembre, Décembre ; 6 F le nu méro . 

Année 1980 : Février, Mars, Avri l ,  Mai,  Juin-Juil let, 
Août-Septembre, Octobre, Novembre, Décembre ; 
6, 50 F le nu méro . 

Année 1981 : Janvier, Février, Mars, Avril ,  Mai, Octo­
bre, Novembre, Décembre ; 7,50 F le numéro . 

ment, mais. de façon plus réaliste, d'essayer de 
comprendre un problème ·bien précis qui intrigue 
tout un chacun, le phénomène ovni et lui seul, 
sans aucune considération philosophique, mais à 
la lumière de la raison critique et sur des bases qui 
restent scientifiques. (8) 

NO TE 
- 1- Par ordre chronologique, la toute première 
revue ufologique fut celle de Mr Thiroin, "Oura­
nos ", prem(ère formule, car le titre fut repris après 
sa mort par une autre équipe . . .  

-2- La lune et ses défis à la science par A Nahon -
éditions du mont Blanc 1973 - (Suisse) il est distri­
bué en France par Diff-Edit. Ce livre n 'a pas été 
analysé dans notre rubrique. 

-3- La lune, clé de la Bible par Jean Sendy - J'ai lu 
N° A 208 (l'aventure mystérieuse). Ce livre n 'a pas 
été analysé non plus dans notre rubrique. 

-4- Our mysterious spaceship moon, par Donald K 
Wilson - éditions Spere Books - L ondres 1976 ; Ce 
livre n 'a pas été traduit en français. 

-5- Somebody else is on the moon, par George 
Léonard - éditeur David mckay company inc, New 
York. 1976. 

-6- "Ils n 'étaient pas seuls sur la lune ", le dos�ier 
secret de la NA SA par G. L éonard - Be/fond édi- � 

teur, 1978 ; voir notre analyse dans LDLN N °  193 -
aout-sept 1980. 

· 

- 7- On se souvient sans doute encore de la phrase 
qui a tant défrayé les journaux de l'époque et qui 
reste toujours aussi mystérieuse : 
"Saint Nicolas existe, nous l'avons rencontré " 1 . . . 
Qui pouvait bien être en langage codé ce Saint 
Nicolas, l'équivalent américain de notre Père 
Noël ? La lumière n 'a jamais été faite et toutes les 

hypothèse restent donc permises, extra-terrestres 
compris, c 'est évident 1 

-8- Un bon résumé des problèmes lunaires est 
donné a u  chapitre 7 du l ivre récent de Phi l ippe 
Schneyder "Ovni premier bilan " pages 225 à 235. 
Editions du rocher - ja nvier 1 983 - l ivre dont nous 
rendrons �ompte dans un prochain article.  

N B  : les nu méros Août-Septembre 1 979, Juin-Juil let 
1980 et Août-Septembre 1980 sont communs aux deux 
mois cités, donc un seul nu méro . 
( Règlement comme pou r les abonnements . )  

PR E N EZ NOTE : LE S EC R ETAR I AT D E  
L D LN N E  S ERA PAS EN M ES U R E  D E  
R EPO N D R E, D U  20 A O U T  AU 1 1  S E P­
TEM B R E  1 983 .  
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